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GRAND DRAME 


tiré du roman 


de MM. Pierre SOUVESTRE et Marcel ALLAIN 
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1115 mètres Une très belle Affiche 
12 Photos grand format 
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Qnésime aime les Bêtes 


COMIQUE 
Une très belle Affiche 
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Un Rêve fantastique 


242 mètres 
Excellente comédie humoristique dont l'esprit sera apprécié de tous. 


309 mètres 
ss 
Scène dramatique originale dépei- 
gnant les mœurs des millionnaires 
américains. 
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Le Courrier 


Cinématoéraphique 


La Surenchère 
À 


Da au milieu des incohérences cinématogra- 
ment ge Sn finit par douter de soi-même. Décidé- 
epuis de re malheureuse corporation reste en proie 
effets années à une spéculation dont elle subit les 
ans en Jamais, en effet, pire gâchis n'exista 
en, cuie la plus désorganisée; jamais, nul 
À une foli rois comme chez nous et n assista 
jee e de surenchère aussi désordonnée. 
radoxe ématographie est l’antithèse de tout. Le pa- 
économ est de règle absolue. Quant aux principes 
Cupe gu ques les plus élémentaires, on ne s’en préoc- 
Mod La surproduction, par exemple, qui cor- 
dE à la baisse des prix, fait chez nous 
£T Les tarifs. En vérité, c’est ahurissant ! 
su She actuelle, quoique le marché parisien soit 
directers sous Je flot toujours montant du film, les 
&S pro S, paraît-il, ne trouvent pas moyen d'y puiser 
tains ornines variés à un tarif acceptable. Cer- 
ve S attirent l'attention, ils atteignent des prix 
la te de proportion avec leur valeur, tandis que 
m Fe rité des Sociétés d'édition, durant des se- 
ette” sil, placent pas 10 0/0 de leur production. 
reuse et no Hon est anormale. Elle me semble dange- 
instable Se nature à compromettre l'équilibre déjà 
faimens une industrie. Mais les loueurs sont-ils 
VER ien coupables? On ne m'accusera certes 
Cause de enant, de partialité, j'ai assez défendu la 
Courrier S exploitants. Depuis près de deux ans, Le 
enu ee a pas désarmé. Envers et contre tous, il a 
Par re » espérant toujours que ses amis finiraient 
sul , 
profiter de reconnaitre que les loueurs ne font que 
établis. surenchère absurde que les exploitants 
ssent entre eux. 

togra pour a-t-il l'idée de sortir une pièce cinéma- 
plüs 4] que et de la placer en exclusivité, à un prix 


Qu'elle à que d'habitude ? Nos collègues en concluent : 


v 
che 
X i 14 A . 

Ploitants affolés, sans même avoir vu le film la 


Apart du ten i à ) 
& nps, se le disputent âprement à coups 
€ Dillets de Dabque. È : $ 


aut de l’or. Au lieu de passer outre et d’aller 


sont Pourquoi, parce que nos infortunés collègues 


Mont En proie à la fièvre de la spéculation. Ils 


ent . . : dr 
tendent une exploitation avec quatre sous et pré- 


année 
s 
rent FR la campagne. Le malencontreux concur- 


ür ee un ennemi détesté. On ne travaille plus 
Sagner de l'argent, mais pour couler, c'est le 


Venir de leurs erreurs, mais aujourd'hui, je. 


T ailleurs le programme de la semaine, les- 


Pouvoir se retirer au bout de quelques. 


mot, le voisin d’en face ou d’à côté et, croit-on, s'en 
débarrasser. 

X..., a-t-il commandé le film fameux? Y... l'exige à 
prix d'or. Z.. intervient à son tour et offre 1000 francs 
de plus. Et ainsi de suite. Le loueur lui-même em- 
ballé suit le mouvement, l’accélère au besoin et spé- 
cule sur la. naïveté de ses clients. 

Il y a encore une grosse question d’amour-propre. 
On veut passer un film parce que tel ou tel établisse- 
ment le passe. On ne se dit pas le collègue à 
6000 places, il jouit d’une situation privilégiée,.il fait 
des receltes considérables qui lui permettent de 
s'offrir le luxe de payer les films au prix fort. Non! 
il faut, quitte à vider sa caisse dans celle du Loueur, 
passer le même film en même temps. #14 

Voyons! les camarades qui font le plus souvent la 
surenchère déjeunent-ils tous les jours chez Maire, 
comme le gros financier, leur collègue en cinémato- 
graphie, et prennent-ils un appartement aux Champs- 
Elysées parce que M. Dufayel y possède un hôtel? 

Éh bien! c’est la même chose. Il faut que cha- 
cun reste à sa place. IL faut que chaque cinéma 
passe des vues proportionnées à la valeur de la 
recette qu’il peut encaisser dans une séance, recette 
limitée par la capacité de la salle et le prix moyen des 
places. 

Est-il vraiment équitable de donner sur les fortifs, 
pour deux sous, une pièce cinématographique en 
même temps que dans un ciné des boulevards où les 
clients paient 2 francs ou plus, leurs places? Non! 
Non! Cent fois non! 

Je prie instamment mes amis les Exploitants de 
faire un petit examen de conscience bien sincère et 
de se dire que si les prix ont augmenté et si la sécu- 
rité de quelques-uns d’entre eux est compromise par 
les exigences des Loueurs, ils n’ont à s’en prendre qu'à 
eux-mêmes. 

A l'heure précise où les auteurs se préparent à 
demander leur part des recettes, au moment où des 
taxes nouvelles menacent de venir grever le budget 
des cinémas, et de rendre leur gestion plus laborieuse 
et moins rémunératrice, il est profondément regret- 
table de voir les directeurs s’entre-déchirer et créer 
eux-mêmes l’état de surenchère dans lequel ils vivent. 
Leurs chicanes, leurs querelles personnelles n'ont 
rien à voir dans l'exercice de leur industrie. Quant à 
leurs protestations, elles sont mal fondées. Nous 
sommes tous trop respectueux de la liberté d'autrui 
pour dénier à un loueur le droit d'évaluer sa mar- 
chandise, Le client possède celui de ne point l’ache- 


ter, et cest, croyez-moi, la protestation la plus 


efficace. 
Charles LE FRAPER. 
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ITALA-FILH 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


- 
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Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS eu 


ITALA- FILM 
* TORINO»? 


ftala-Filim 


Nouveauté à paraître le 2 Mai : 


L'ANTRE FUNESTE 


Drame (Affiche) 550 mètres 


Nouveautés à paraître le 9 Mai : 


La Cravate | 
de Pinsonnet 


Comique (Affiche) 96 mètres 
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NOTRE REFERENDUM 


Pourquoi le Cinéma en Province est-il géné 
ralement dans le marasme ? 


RÉPONSE DE M. ALDEBERT 


Directeur du Cinéma d'Alençon 


J'ai monté un ciné avec atlractions, comme vous le 
savez. Après quatorze années d'expérience, je sus 4 
même de faire bien les choses; et bien croiriez-vous qu? 
Alençon, ville de 22.000 habitants, je ne fais rien sauf 10 
dimanche. Et encore, ne parlons pas de la matinée, Jes 
Vêpres passent avant le spectacle. Ici c’est l’église, tou 
pour l’église, avec cette différence des autres villes égale- 
ment religieuses, qu’on s’y amuse beaucoup mais d'unê 
cerlaine façon. 

L'on ne sort pas de la famille ou de l’église; seulement 
l'étranger, qui esl un peu perspicace, découvre facilemen 
lernestonsr 

Ainsi, lorsqu'il passe une tournée comme celle de Ja 
semaine dernière : La Veuve Joyeuse ou Le Pelit Cafe, Je 
théâtre est bondé. 

Au contraire, ces mêmes gens demandent au cinéma Ja 
plus stricte moralité, rien que des choses morales....--" 

Et dire qu’il existe encore en France une foule de villes 
de cetle catégoric.... 

En résumé, je ne fais rien, il n’y a rien à faire dan 
cette ville, comme j'ai des propositions, je- vais cédel 
purement ma maison, car j'en ai assez et Je suis décou” 
ragé d'avoir perdu mon temps et mon argent. 

P.'‘ALDEBERT. 
11, rue Grande-Sarthe (Alençon): 


Re 


CHRONIQUE AINGILAISE 
Eee 


De notre correspondant particulier. 


Les'innovations au Cinéma. . 

Un homme qui a de l’initialive, c'est Mr. G. Hade Gill, 
manager du Crown Theatre, à Castelford. 

Chaque jour, il prend deux noms et adresses dans Je 
Bottin de la localité, ces deux noms sont projetés sur 
l'écran; si d'aventure les personnes sont dans la salle, elles 
peuvent se présenter à la caisse où une somme de 5 schel- 
lings — 6 fr. 25 — leur est remise. 

Ce n’est pas tout. Û 

Chaque programme est numéroté, et délivré gratur 
tement aux spectateurs. Durant la séance les numéros sont 
lirés au sort, projetés sur l'écran, les deux numéros sor- 
tants donnent droit à un lot contenant pour 5 schellings.… 
d’épicerie. 

Enfin, chaque samedi, un journal spécial donnant les 
résultats furieux des matchs de footbaal est distribué 
gratuitement aux spectateurs.... 

Définitivement, Mr. G. Hade Gill est un homme d’ima- 


gination.... ; 


+ + \ 

Dans Bedford Strect, E., on vient d’abaltre un énorme 
pâté de maisons, afin d’y construire un nouveau Cinéma. 
* 

+ * 


La Compagnie de P « Eltham Cinema Theatre Ltd » 


vient de terminer la construction d’un nouvel établisse- 


ment en plein centre d'Hfort, dans High Street. 


Li 


Photo Pathé 


été EST LE 2 IMAI mé 


que la célèbre Marque 


VAE STE # 


donnera son nouveau chef-d'œuvre 
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Muue Léonrine MASSARD 


de l'AMBIGU 


AV 


PATHÉ FRÈRES 


EC ED HN NC ne 


23 


1 


DEMANDEZ à notre OFFICE DE LOCATION 


RS 
e 
X lotfants 104, rue de Paris, VINCENNES 
La NOTICE EXPLICATIVE ILLUSTRÉE 
l ER (Format Journal) tirée à 200.000 Exemplaires 


a |) 


2 


(ii? LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


= 


Le Conseil de Conway vient de prendre un arrêté par 
lequel il est décidé qu'aucune licence né serait à l'avenir 
accordée aux établissements dont l'opérateur ne présen- 
terait pas toutes les garanties nécessaires. L’ingénieur de 
la ville est chargé de s’assurer de la compétence des pos- 


tulants. 
L 3 


* * 


Dans le quartier Ouest de Londres, doit s'ouvrir très 
prochainement un vaste établissement cinématographique 
qui dépasserait en luxe et en splendeur tout ce qui aurait 
été fait jusqu’à ce jour. 

L'établissement en question coûterait la modique 
somme de trois millions et on chuchote tout bas que le 
propriétaire en serait un membre de la famille royale. 

Du moment que les rois et les princes se mettent à faire 
du cinéma... 

* 
*X + 


M. Borzikowsky, le sympathique directeur général de 
la Boroïd Ltd, était ces jours-ci à Londres, venant de 


Berlin. 
* 


Fr 


Tout doucement le cinéma envahit le théâtre. 

« The Gaiety » détient actuellement un grand succès 
grâce à une opérette intitulée « The Girl in the Film ». 

Celte pièce, œuvre d’un auteur allemand, Rudolf Ber- 
nauer, en collaboration avec M. Rudolf Schanger, nous 
montre à la fin du deuxième acte — comme nous le dit 
Comœædia — une Compagnie cinématographique venant de 
prendre un film près d’un vieux moulin, dont on a éloigné 
le propriétaire récalcilrant. Et voici que nous voyons se 
dérouler devant nos yeux un épisode de la bataille de 
Leipzig — qui n’est garanti par aucun historien : Napo- 
léon et la Fille du Meunier. Il faut voir M. Geo Grossmith, 
le plus parisien et le plus fantaisiste des artistes anglais 
en Napoléon à pied, à cheval, prenant successivement 
toutes les positions que la peinture à immortalisées, en 
les attribuant à l'Empereur. Mais le cocasse, l’imprévu de 
la scène, c’est que tandis que se déroule la pantomime, 
l’orchestre la souligne d’airs d’opéras tellement connus, 
que les spectateurs avertis murmurent tout bas les paroles 
que les acteurs ne prononcent pas; cette collaboration 
tacite du public a mis celui-ci en joie, et nous avons 
entendu dans un mélange des plus imprévus et des mieux 
traités musicalement : Robert le Diable, Le Trouvére, de 
vieilles chansons allemandes et La Marseillaise. Naturelle- 
ment le véritable meunier revient, il trouve son petit 
domaine envahi par les vieux grenadiers; affolé, il appelle 
les voisins à son secours et nous assistons à un baisser de 
rideau follement drôle. 


Le « Green Cinema », de Stepney, vient de fermer sa 
portes en vue d’agrandissement, le nombre de place 
assises serait à l’avenir de 1000. 

a € 


* + 


Le Président de la Commission des Licences de Man” 
chester interviewé par l’un de nos confrères a déclaré qué 
dorénavant aucune nouvelle licence musicale ne seral 
accordée aux cinémas. 

Il y a actuellement plus de quatre-vingts établissements 
dans Manchester, et les autorités trouvent ce nombre plus 
que suffisant pour qu'une limitation ne soit imposée. 

F3 


* # 
Plus de 800 instituteurs appartenant aux écoles du 
dimanche — institution essentiellement religieuse — 


viennent d'adresser une lettre collective au County Coun” 
cil de Middlesex demandant que les cinémas soïent fer 
més le dimanche à Ealing et dans toute l’agglomération: 
* 


+ * 


Le 6 avril s’est ouvert, à Bermondsey, dans SalisburY 
Street, un nouvel établissement : Le Salisbury Cinem4 
dont l'édification a coûté plus de 50.000 francs. 

L2 


A Newton Albot, dans Queen Street, le Newton AIbot 
Cinema Co vient d'acquérir un terrain très important où : 
s'élèvera une nouvelle succursale; les dépenses prévut” 


s'élèvent à plus de 200.000 francs. 
+ 


+ + 


A Ilford, on vient d’inaugurer l’Empire Kinema, plus 
de 2000 personnes peuvent y trouver place, le programme 
y sera renouvelé toutes les quarante-huit heures, et chose 
assez bizarre, le prix des places y sera strictement uni 


forme. 
$ * 


A Rochdale, le Pringle Empire a régulièrement donné 
trois fois par jour, et avec grand succès, le fameux film 


Quo_ Vadis. : 


# + 


À Stalybridge, le Watch Committee a décrété la ferme” 
ture des cinémas le dimanche, 
+ 


* # 


Sport et Cinématographie. 

Mr. Tom Lewis, propriétaire du Art Picture Hall, de 
Bury, a décidé d’offrir la moitié de la recette d’une soirée 
au bénéfice du Football Club, 


NN 


VA 


Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant grandes 
relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographi DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C° 


110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 
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La seule et la plus 
haute récompense 
pour les Projecteurs 


GRANDE MÉDAILLE 
D'OR 


VIENNE 1912 


SE 


Projecteur 


Mperator. 


| 


RNEMANN 


r ae 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 


MÉDAILLE DE LA 
VILLE DE BERLIA 


BERLIN 1912 


es 


 IMPERATOR 


Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR »,; cet appareil à depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche, par 
Jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aUSsi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
Cinématographiques. 


Si Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
. DT Oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 


« Royal Biograph 5. 
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j Les Objectifs HERMAGIS 


HERMAGIS | 
n + (| 


sont 


LUS LUMINEUX - - : 
LUS FINS -----" 
LUS BRILLANTS -: 


| 1 1 le 


RRQ 2 ER 


Essayez-les : 


RQ 


La Série Æ (foyers de 40 à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l'éclairage. 
La Série 2 (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage. 


Ils sont échangés ou rembowrsés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 


3. Fleury HERMAGIS, 


| 18, Rue Rambuteau. — 


Notice A gratuite 
D A 


| 


Opticien - Constructeur 
PARIS | 


Notice Æ gratuite 1 
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Les portiers des cinémas en Angleterre sont des gens 
considérés, 

A Pleymouth, le portier du Théâtre Elite, partant au 
Canada, s’est vu octroyer de ses directeurs une somme 
très rondelette, et tout le personnel s’est cotisé pour lui 
offrir des cadeaux variés, dont, quelques-uns sont, pa- 
raît-il, d’une certaine valeur. 


A Cambridge, la ville anglaise universitaire, les cinémas 
font, paraïi-il, des affaires d’or. Allons, tant mieux!... 


# 
* + 


Religion et Cinématographie. 

L’évêque de Birmingham, l’un de nos prélats les plus 
distingués et qui, dès la première heure, s’est montré fer- 
vent du Cinéma, nous dit à nouveau toutes les espérances 
qu’il fonde sur la cinématographie en tant que moyen 
d'éducation pour la jeunesse. 

« Je crois, dit le prélat, que si l’on a grand soin de 
choisir de bons sujets religieux, il n’y a pas lieu de con- 
damner sans restriction, l'introduction du cinéma dans 
les temples. 

« Beaucoup de personnes viennent aujourd’hui dans les 
églises, qui depuis longtemps n’y mettaient plus les pieds. 
Il y a tout lieu de supposer que ce sont les attractions du 
ciénma qui les y ont attirées. » 

A moins qu’une innovation ne soit préjudiciable par 
elle-même, il n’y a pas lieu de considérer sa nouveauté 
comme suflisante pour la condamner, sans a1 moins en 
avoir fait un essai loyal et sans en avoir entendu les par- 
tisans. à 

Voilà au moins un prêtre « modern style » intelligent. 


Dans le nord de l’Angleterre, un manager ne parvenant! 
pas à obtenir l’autorisation d'ouvrir le dimanche, a pr 
posé, en fin de cause, au Conseil, la combinaison Sl 
vanle : of 

La licence de sept jours lui étant accordée, il rés£ 
verait sa recette du dimanche à l’achat d’un aéropla 
dont il doterait l’armée anglaise. 

Le Conseil n’a pas encore répondu. 

* 


L Pur à 
On demande... 


Des sujets religieux susceptibles d’être représentés da? 
les églises sont demandés avec insistance. 
+ 


+ + 


Le «Life Targett », c’est-à-dire le tir sur cible mouvanté 
tant remarqué à l'Exposition de Londres, obtient parto 
un grand succès et des commandes de l’appareil arrive 


des quatre coins du monde. 
+ 


+ + 


Les manufacturiers, loueurs et exploitants, viennent de 
s’entendre pour former une sorte de vaste syndicat C0 
lectif, qui étudicrait en commun les besoins de chacü 
d’eux; de nombreux projets de règlement d’associati0 
sont actuellement... 

Qu’en adviendra-t-il ? 

Ne devrons-nous pas bientôt dire avec le poële : 

Et rose elle a Reste 


+ + 

Le 27 juin 1908, l'Administration du « Kinematograph ? 
adressait à l’un de ses lecteurs habitant la Turquie U 

specimen de son journal. ic 
L’Administration des Postes anglaises vient d’avise 


Æ 
Z 


Etablissement 
Rue Quittengo 


Téléphone 62-10 


Administralion 
Rue Ospedale 


mn À Dis mm 


Téléphone 60 ot 


Le Film Artistique “ GLORIA” 


DIRECTION GÉNÉRALE 
Mario CASERINI, des Maisons CINÈS et AMBROSIO 


La # Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d'auteurs, d’une réputation non discutée. 

L’habileté et les capacités professionnelles de Mario Caserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 
exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “Gloria” qui sera 
lancé au début d'Avril sur le marché international. . 


‘Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scènes par M. Mario CASERINI : 


TLETTS) 


Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, { 
N Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc } 
\ Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) a 
ù Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, ne ce Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, C ; 
5) Le Navire, Nitouche, Siegfried, et plusieurs autres. 
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notre distingué confrère, qu’elle n’a pu découvrir le des- 
tinataire. 

Il lui a fallu cinq ans pour celal..… 

Mieux vaut tard que jamais!...” 


* 
* * 


Un cas bizarre de rupture d'engagement. 

Un certain M. Bayne, manager d’un cinéma à Islington, 
ayant été surpris par sa femme, sa caissière et deux autres 
témoins, embrassant et caressant (!) une jeune fille, dans 
son bureau particulier, a été cité devant les tribunaux 
par Me Morris Katy, propriétairc-directeur. 

Le juge Lumby Smith a condamné M. Bayne, sa con- 
duite ayant été jugée comme « indiscrète et frivole... », 
non seulement il vit de ce chef son contrat brisé, mais 
encore il fut condamné à tous les frais du procès. 


* 
x 


De Beswick, arrondissement de Manchester, on nous 
annonce l’ouverture prochaine d’un nouveau cinéma : le 


Mosley Picture Hall. 
+ 


x * 


A Dundec, le personnel des cinémas ayant été exercé 
au maniement des appareils extincteurs en cas d'incendie, 
la « Fire Brigade » a supprimé dans chaque établisse- 
ment les services qu'elle y faisait jusqu’à ce jour. 

Les cinémas seront, de ce fait, frappés d’une taxe de 
6 fr. 25 par semaine, 


* 
+ + 


En décembre dernier, sir Hurbert von Herkomer, qui 
définitivement fait beaucoup parler de lui, annonçait son 
intention d’entrer à son tour dans l’industrie cinémato- 
graphique. 

Interviewé dernièrement, il a déclaré vouloir réagir 
contre les tendances actuelles de la cinématographie par 
trop réalistes, à son point de vue. Ce qu'il désire, c’est 
moins de réalisme et plus d’art. et il termine en disant : 

« Je mettrai en scène, moi-même, chaque sujet choisi, 
je choisirai personnellement l’action, retoucherai les films 
et espère pouvoir compter sur le concours des artistes les 
plus en vue. » 

C’est parfait et tout cela est fort beau, mais à vouloir trop, 
souvent... 

# 
# 


Dernièrement on pouvait lire dans l’£vening News un 
article assez déroutant de Mr. W. L. Threlford, président 
du Conseil d'Administration du « West End Electric 
Theaters Ltd» et du « London and Provincial Electric 
Theaters Ltd ». 

« Jusqu’à présent, fait remarquer Mr. Threlford, la quan- 
tité des capitaux anglais engagés dans les affaires cinéma- 
tographiques est plutôt nulle. Une firme française bien 
connue possède, paraît-il, un capital de 30 millions, or 
les capitaux anglais engagés ne représentent qu’une très 
faible fraction de cette somme. Les principales contrées 

our la production des films est la France, l'Amérique et 
l'Allemagne : viennent ensuite le Danemark, la Belgique et 
la Russie.... 

Nous croyons que Mr. Threlford est trop mal renseigné 
pour traiter d'une façon sérieuse de ce sujet. 

En effet, il cite parmi les pays producteurs la Russie 
où la produclion est quasi nulle et la Belgique où elle 
n’existe pas et il oublie l'Italie, l’une des puissances du 
monde produisant le plus..., 


V. MILLER, 
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SALLE DE:PROJECTIONS 
2000 mètres de Nouveauté; 
les meilleures sont coloriées 
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Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 


Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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De notre Correspondant particulier. 


Sous la rubrique «Au Jour le Jour», Curtio, dans 
L'Etoile Belge, nous dépeint certains coins excentriques 
de la Cité bruxelloise : 

« Une vaste salle à galeries, surchargée d’or et de mou- 
lures. Des statues polychromées. Des pilastres et des lus- 
tres somptueux. Construclion et décoration ont coûté un 
demi-million. Un orchestrion, qui couvre tout un pan- 
neau de la salle, tempête, mugit, déchaîne une tornade 
de sons cuivrés où les flûtes sifflent comme un vent 
violent. : 

« Il y a dans le quartier de la rue Haute, de la rue 
Blaes, de la rue Schaerbeek et dans les parages popu- 
laires de Molenbeck, une quarantaine de salles de 
danse. 


« Pour se tenir à la hauteur du progrès moderne, la 
plupart de ces salle de danse se sont adjoint... un ci 
néma : ainsi le Marollien se repose du plaisir des jambes 
par le plaisir des yeux et il en boit quelques faros de 
moins. » s 

* 
*X + 

MM. Fonson et Wicheler, les très heureux auteurs du 
Mariage de Mlle Beulemans, ont cru devoir adresser au 
Courrier une note rectificative, où ils disent n'avoir Ja- 
mais accordé l'autorisation de tirer une pièce cinémato- 
graphique de leur œuvre, et ils ajoutent «nous n'avons 
donné autorisation à personne de se servir du nom de 
« Beulemans qui est nôtre ». 
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Ca. MARY 


* DIRECTEUR : 


Adresse béligraphique 18 Rue Favart. PARIS (Près Boulevard des Italiens ) 


Me COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


Nos derniers succès : 


L'Agence Griffart. . . . .  ©/Âmbiosio. . 168 mètres 
Les Jolies Dactylographes. . ‘Vifagraph. . 293 — 
Quand Lee se rendra . . . Car De + : 12 :— Ê 
La traite des Enfants. . . . ©Ambrosio . . 590 — ; 
AM SECOULES 5,44 da à 0 me ot 4929 ; 
Reïine:.de Nuit 5. +... Vitascope … 850 — 
Le Roi des Pampas . . . .  Œssanay, .  , 250 — 
ba Poiohe. 5 gi Vitagraph . . 295 — 
Le premier Amour . . . .  ‘Beoncho . . 526 — 
En Service Secret. . . . .  ‘Kar‘Bé . . 683 — 
Mater Dolorosa. . . . . . CAmbtosio , . 199 — 
Mystère d’un passage secret. Volsca . . . 800 — 
Vengeance du Sang . . . .  Œubin .« . . 313 — 
et tous les meilleurs films paraissant chaque semaine 
( _ 
Très prochainement : 
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d'après le Roman d’Eugène SUE | (@ 
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Là date de présentation du JUIF ERRANT au CONSORTIUM, sera annoncée dans le “COURRIER * - NN ï 
Be 0e 


Ni. Ce ee ON 


Dernier Chbef-d' Œuvre 


DE LA 


MESSTERS PROJECTION 


2er 


CS TRE DCR RCE SCS CRTC 


RICHARI 


RE ARE CU CE) CS CON CP TE CCE 


Film Commémoratif d! 


1819 


SSSR 


WAGNER 


Ru CE CCE EC UP) RE DE DE DE DE DE 


Centenaire du Grand Maitre 


less 


Union des Grandes Marques Cinématographiques 
Paul LADEWIG 


6, Rue du Conservatoire, 6 
PARIS (1X°) | Téléphone : 101-94 


16 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


à © 


Rs 


Q 


TÉLÉGRAMMES ft, RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


RIEN NE TOURNE 


Le convertisseur se met 
en marche automatique- 
ment dès que les char- 
bons de la lampe entrent 
en contact. La surveil- 
Jance de la lampe est 
la même que d’habitude, 


Le CONVERTISSEUR 
Cooper Hewitt frans- 
forme le courant alter- 
natif en courant con- 
tinu. Ne comportant 
aucune pièce en 11101!- 
vement, i{ne demande 
ni la surveillance, ni 
l'entretien coûteux que 
nécessitent les groupes 
moleur générateur. 


DEMANDER 


TARIF 


N° 124 


de ütlestinghonse Cooper Te itt (Co. ta: 


TÉLÉPHONES | WAGRAM:. 86-10 : 


(2 lignes) SURESNES : 92 


Nous croyons que ces Messieurs vont un peu loin, nous 
connaissons plus d’un Beulemans à Bruxelles, à Gand, 
Anvers et autres lieux, il serait vraiment extraordinaire 
que les « Beulemans » junior ne pourraient à leur tour 
porter le nom de leur papa. 

Ce n’est pas parce que les tribunaux ont décrété cer- 
taine sanction au sujet de la pièce, Le Divorce de Mile Beu- 
lemans, de MM. Tricot et Wappers, que pour cela il y ait 
lieu de faire montre de tel « ostracisme ». 

Ces messieurs ne doivent pas ignorer qu’un music-hall 
parisien joue actucllement un shetch intitulé: La Nuit 
de Noces de Mlle Beulemans... Donc... 

Quant à mettre Le Mariage de Mile Beulemans à la scène 
cinématographique, nous croyons fort que celte idée n’a 
jamais dû venir à aucun éditeur de films, et ce n’est pas 
nous, correspondant particulier du Courrier en Belgique, 
qui avons donné le vol à semblable canard. 

Le Mariage de Mlle Beulemans est une pièce sans intri- 
gue, sans situations, partant ne pouvant convenir au ci- 
néma : elle est au théâtre ce que la chansonnette comique 
est à l’art lyrique, elle amuse, elle étonne mênre par son 
« parlé », c’est une pièce de mœurs très observée du 
«parvenu » bruxellois d'il y ‘a trente ou quarante ans; 
enlévez-lui son parlé « farce », son « mauvais français ». 
puisque ce n’est pas même du marollien, du « belge », 
Comme disent certain de nos voisins d’outre-quiévrain, 
et il n’en restera rien. 

Les représentations données à l’étranger — exceplion 
faite de la France — le prouvent assez, 

Dans ces conditions, que pourrait donner Le Mariage 
de Mlle Beulemans à l'écran et quelle serait la Maison 
d'édition assez téméraire pour risquer cette adaptation 
cinématographique ? 


A moins que la vogue et la réputation de ces deux 


auteurs aidant... 
* 


* + 


La crise que traverse actuellement le pays ne paraît 
guère avoir une grande influence sur les cinémas; au con- 
traire, dans les questions populaires ceux-ci, certains 


jours, sont bondés. 
* 


+ + 


Le Théâtre Royal du Parc annonce pour le mercredi 
30 avril, la première représentation d’une œuvre nou- 
velle L'Oncle Curé, comédie en trois actes, que les jour- 
naux nous annoncent comme «une pièce très gaie et 
très mouvementée ». L'auteur, V. Miller, ne doit pas être 
inconnu de nos lecteurs... 

LE MEUNIER. 
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CHRONIQUE 
Américaine 


De notre Correspondant particulier. 
7 Mars 1913, 


Toribio à Buenos-Ayres 

C’est aujourd’hui, à cinq heures, qu’arrivera dans le port, 
à bord de l’Avon, le mime populaire « Toribio ». Demain, 
il débutera à la Comédie avec la pièce : L’Anniversaire de 
Sanchez. 

Il n’est pas douteux que ces représentations obtiennent un 
immense succès, parmi notre public, Toribio étant connu 
trés avantageuse- 
ment dans notre 
ville. Son talent a 
conquis l’affectueu- 
se sympathie des 
habitués de nos 
théâtres, depuis le 
public aristocrate 
du « Palace » jus- 
qu'à la dernière 
salle suburbaine et 
personne ne craint 
être désillusionné 
en le voyant sur la 
AMPISCÈNC AVEC LOUE 

® l'animation et l’en- 
train que lui prête 
le cinéma. 

Rappelons-nous : 

” Max Linder, qui est, 

. 1 3 D 

de jede ; Prex LA . avec Toribio se 

lus célèbre mime 

du cinéma, était avant acteur aux Bouffes-Parisiens ; là, son 

geste élégant et comique a conquis l’enthousiasme de la 

oule. Il eut un vif succès à Barcelone, lorsqu'il y alla ré- 

cemment; Toribio fut aussi heureux à Madrid. L'art de ce 

dernier. est fait tout d’extravagances, de vestes excentriques, 
et de ce fait force toute l'assistance à rire. 

L'acteur vit et crée un personnage, pendant des heures 
et des heures; le mime, lui, n’apparaît et ne peut se révéler 
comme artiste véritable qu’au moment le plus pathétique de 
la pièce, pendant quelques minutes seulement. Devant l’ac- 
teur le public n’a qu'à observer, il n’a pas besoin de deviner 
les faits, l’acteur les lui raconte ; au cinéma, il n’en est pas 
de même, le spectateur doit tirer lui-même la conclusion, 
ons ce qui se déroule en silence sur l'écran. Il 
ne faut pas demander au spectacle plus qu’il ne peut 
fournir. : 

Enfin, demain, nous pourrons admirer André Deed sur 
la scène, mais cette fois en « chair et en os » avec sa 
femme, Frascaroli et quatre ou cinq autres artistes, qui le 
complètent et l’aident, bien que l’acteur principal soit « To- 
ribio », le « Toribio » qui va inaugurer à Buenos-Ayres ce 
genre de spectacle et faire rire grands et petits par ses sauts 
et cabrioles, ses gestes de stupeur comique, cet art spécial 
qui fera retentir son et le rendra universel. 

+ 
# * 

Pour dimanche, on annonce au théâtre de « La Comédie » 
les débuts du célèbre acteur cinématographique André Deed, 
connu de tous les habitués du cinéma, sous le nom de San- 


chez. Il est engagé par.la Maison Garrigos-Figueras pou 
donner une série de représentations mimiques, sembla les 
à celles du ciné. 3 

Ce spectacle $era combiné avec!la projection de difié- 
rentes pellicules inédites dans lesquelles figure Sanche/ 


comme protagoniste. 
* 


+ + 
THÉATRE DE LA COMÉDIE 
ÉVÉNEMENT THÉATRAL 
Immense succès de Toribio, Troupe théâtrale cinématographiqué: 
sous la direction du célèbre mime 
André;:Deed 
(Toribio, Sanchez, elc.) 


« EN CHAIR ET EN OS » 


Aujourd'hui jeudi 13 mars 1913 
1e PARTIE. — Toribio en vacances ; 
Toribio, Protecteur de l’Innocence, 
suivie de : 
Auprès d'un Berceau, 


Poésie dramatique d'Edmondo de Amicr, 
récitée par la senora P. FRASCAROLI. 


2° PARTIE. — Débuts des Wuashones, musiciens excen” 
triques dans leur répertoire. 


3° PARTIE. — Grand succès avec la pièce : 


TORIBIO DAME DE COMPAGNIE. 
Toribio, André Deep; Valentine, P. FrascaroLI; 1404» 
G. VinA; Jean, T. Leroux; Brigadier, D. Louis; Miss 


Lobet, R. LEROUX. 
% 


*.=_X 


8 Mars 


André Deed ou Toribio Sanchez, dont les aventures di- 
vertissantes réjouissent grands et petits, qui assistent au* 
représentations cinématographistes, est à Buenos-Ayre 
Son apparition sur la scène du théâtre de « La Comédie ” 
où il interpréta « En chair et en os » les films joués par lui 
fut un immense succès. 3% 

Le plus populaire des personnages du jour eut la gentil- 
lesse de nous donner quelques spirituelles leçons de journ4” 
lisme, que nous saurons mettre à profit le cas échéant. 


RS 9 M AR 
DEEE RE RE RE RE 


£ 
PA 


À 


»4 


> 


tous 


“LE COURRIER 
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Fortune! 
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Paris, le 11 octol 


8 Cher Monsieur, tue de mes sent- 


4 Signe : JEAN MaRIANL. fe 
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S CAVAI CAYAI CAVAI CAT D CNY CAT AI CTI CNY CNY D 5 gnant la projection des films sur l'écran, on a donné le 
nom de « Le Kinesounder ». 
CHRONIQUE IT'AIIEININE + 


E + RE 
Au Politeama de Esle, une fuite de vapeur ayant éte 


De notre Corres liculier. ; RE es AE tre jet 
À espondant particulier remarquée par le publie, il s’en est suivi une légère pan! 


L’Illustrazione Cinemalografica, la très artistique revue que qui heureusement n'eut pas de suites fâcheuses, et la 
italienne, donne en médaillon dans son dernier numéro représentation put se continuer sans autre incident. 
le portrait de Dranem qu’elle intitule : Le premier comi- # 
que parisien, figure bizarre et des plus comique, ajoute *00+ ; 
notre confrère milanais; nul mieux que lui ne sait pro- À Turin, vient de paraître un nouveau journal qui 
voquer le rire tout en demeurant d’une impassibilité paraîtra tous les quinze jours, 1! Maggese Cinematografico0» 
étonnante, Dranem est l’hilarant roi du comique, la cal- directeur : Mario Voller Buzzi. 
vitie et le petit chapeau du pensionnaire de l'Eldorado ont = 
particulièrement le don d’intéresser la revue italienne, ie È 
qui conclut en disant « comme tous les gens heureux, Il paraît qu'Etiévant, l'artiste dramatique parisien, qu 
Dranem n'a pas d'histoire » Qu’on ne voit ici aucune fit les beaux jours de l’'Ambigu et du Châtelet, vient d’être 
allusion désobligeante quant à la valeur masculine de nommé metteur en scène de la « Milano Films ». 
l’illustre comique ». à 
ee : : Re À Turin vient de se fonder, sous la direction de MM: 
MM. Rappazzo et Cacciola ont inauguré le 19 avril, à Camerana cet Cominetti, une nouvelle Maison d'éditions : 
Messine, via San Martino, un vaste et très élégant cinéma, « L’Aususta Films ». 
qui ne tardera pas, croyons-nous, à devenir le rendez- “ # 
vous de toute la belle société. | x x 
+ | Les municipalités de Florence et de Gênes ont organisé 
+ + des représentations gratuites en faveur des enfants des 
La Maison Pathé a ouvert à Alexandrie une nouvelle Ecoles de la ville. 
agence, dont elle a confié les destinées à M. Guido k 
Colucci. ET : 
. M. Pelladino Pasquale vient de résilier son contrat qui 
Lt le liait à la Maison d'éditions « Iolanda ». 
Au nouvel appareil pour ‘bruits de coulisse, accompa- DELL ARGENTINA. 
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CHRONIQUE 
EGYP TIENNE 


De notre Correspondant parliculier. 


Le gros événement cinématogra- 
phique de celte semaine a été la re- 
présentation au « Théâtre-Cinéma 
Iris » du Maitre de Forges, qui, en de- 
hors de l'intérêt capital de l’œuvre fa- 
meuse de Georges Ohnet, offre celui 
d'une interprétation d'élite due à 
des artistes d’une valeur incontesta- 
ble parmi lesquels brille tout parti- 
culièrement Mme Jane Hading, dont 
ce sont les débuts aux cinématogra- 
phe, et qui a obtenu un fort légi- 
time succès. 

Il faut donc féliciter la Société du 
«Film d’Art» d’avoir grossi de cette 
brillante recrue la phalange d’artis- 
tes qui illustrent l’art cinématogra- 
phique cet souhaiter qu’elle nous 
fournisse souvent la bonne fortune 
de l’admirer dans cetle nouvelle ma- 
nifestation de son talent dont il me 
paraît superflu de faire l'éloge. 

L’ « Empire-Kinema » a également 
passé cetie semaine le second film 
de Zacconi, Le Disparu, qui expose 
un cas de conscience des plus dou- 
loureux et est autrement intéressant 
que tous drames passionnels ct ex- 
ploits de ces bandits dont le marché 
est saturé depuis quelque temps. Le 
grand tiragédien italien a produit 
dans celte œuvre une impression 
absolument inoubliable surtout dans 
les derniers tableaux où s’est mani- 
festé toute sa maîtrise, et il faut le 
voir en proie aux affres de l'em- 
poisonnement pour apprécier dans 
toute sa plénitude la valeur de son 
jeu d’un réalisme saisissant. 

Bravo, Messieurs de l’ «Itala »! 
Un tel film. vous honore grandement 
et vous permet d'inscrire une nou- 
velle victoire sur la bannière ciné- 
tographique qui flotle joyeusement 
au souflle du succès. 


CLÉMENT HACCO. 
NOIR INPIRE NO ININPININGINIINGINIS 


“ Le Courrier ” à Lyon 


(De notre Correspondant particulier). 


A la Scala, M. Froissard continue 
à faire des salles combles et ses der- 
niers programmes seraient tous à 
citer. Les grands films artistiques 
de Gaumont sont toujours très ap- 
préciés des habitués qui ont succes- 
sivement remarqués : Le Collier de 
Nini Pinson, Le -Revenant, Les Yeux 
ouverls, Main de Fer, La Lumière qui 
tue et l’intéressante série des Léonce, 
si délicieusement joués par l’exquise 
Suzanne Grandais et son excellent 
partenaire notre compatriote Paul 
Perret. L. RAYMOND. 


Tribune des Opérateurs 


Maintes fois, nos lecteurs nous ont adressé des 
demandes de renseignements sur des questions 
relatives à la projection, aux appareils, aux instal- 
lations électriques, etc. Nous avons cru faire œuvre 
utile en ouvrant une boîte aux lettres dans laquelle 
seraient publiées les demandes et les réponses 
chaque fois qu’elles offriraient un intérêt général. 

Nous espérons que cette facilité que nous offrons 
à nos lecteurs, de compléter sur certains points 
particuliers leur instruction technique, sera encore 
plus appréciée en leur annonçant que nous avons 
pu gagner pour la rédaction de cette rubrique, 
M. Léopold Lobel, le technicien bien connu, dont 
l'ouvrage La Projection Cinématographique est 
devenu rapidement populaire parmi les opérateurs 
de cinématographe. Que nos lecteurs ne craignent 
pas d’abuser en nous posant leurs questions ! 


QUESTION, — L'obluraleur en carlon.de mon projecteur à élé 
détruit par accident et je ne sais pas quelle largeur avaient les 
branches. J'aigssayé d'en faire un maïs j'ai eu du filage, proba- 
blement parcë que les branches étaient trop élroites. Avec des 
branches plus larves je n'ai plus de filage, mais ma projection est 
sombre. N'y a-t1l pas un procédé pour déterminer la largeur des 
branches ? 

RÉPONSE. — Le procédé n’est pas compliqué. La largeur 
des branches doit être telle que les rayons lumineux soient 
coupés pendant tout le temps que dure la descente de 
l’image. Pour cela, installez sur l'axe de votre obturateur un 
carton de diamètre convenable ct allumez votre lanterne. 

Appliquez maintenant un doigt sur le tambour d’entraine- 
ment et tournez lentement l’axe de l’obturateur de gauche à 
droite en regardant du côté de l’objectif. Tachez d’aper- 
cevoir le moment où le tambour de croix de Malte com- 
mernce à tourner. Marquez avec un crayon un trait passant 
par le centre approximatif du cercle lumineux projeté sur le 
carton. Continuez à tourner l’axe et arrêtez-vous au moment 
où le tambour ne vous paraît plus tourner. Marquez un autre 
trait comme le précédent. La distance comprise entre les 
deux traits vous donnera. la largeur de vos branches d’obtu- 
rateur. Cette largeur est plutôt un peu forte. En général, les 
fabricants donnent à leurs branches une largeur telle que 
l'objectif commence à être obturé lorsque le tambour com- 
mence à tourner. Lorsque le tambour s'arrête, l'objectif est 
déjà complètement découvert. Vous pouvez prendre une 
largeur moyenne entre -les deux méthodes. 

L. LoBEL. 
pr Op Cr y EE LE D > x 


MOINS DE TEXIE DANS LES FILMS 


S'il vous plaît 


Il est une chose dont l'abus croissant commence à 
énerver le public : c'est la profusion de titres, sous- 
titres et autres textes, dont on explique sur l'écran, l’in- 
trigue qui s'y déroule. 

Je sais bien que la longueur des litres entre dans. les 
profits de nos éditeurs pour une part importante, puis- 
qu'ils vendent le film au mètre, et que plus il y à de 
litres, plus ils gagnent d'argent. Mais il faut avouer 
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que ces dignes industriels abusent. N'oublions pas que 
le cinéma a rénové, en l'amplifiant, l'antique panto- 
mime. Il devrait presque, comme elle, se suffire à lui- 
même, par ses seuls moyens scéniques. 

L'art des Debureau, Séverin, Thalès, Wague, etc., 
n'avail pas à la disposilion de son exercice, les splen- 
dides facililés de nos mises en scène cinématographi- 
ques, pour lesquelles nul obstacle ne semble insurmon- 
table, et cependant les maîtres du genre ne craignaient 
pas de s'allaquer à des œuvres compliquées dè haute 
envergure el de longue haleine, dont aucun commen- 
laire verbal ou manuscrit n'aidail à l'intelligence dei 
l'action. ; 

Le Cinéma est-il donc incapable d'un tel effort ? je 
crois plulôt que les raisons commerciales précitées cau- 
sent celle réelle impuissance du jilm à s'expliquer lui- 
même. Et puisque l’évolution actuelle a créée la vogue 
des bandes à métrages kilométriques, les charpentiers 
dramatiques, auteurs et metteurs en scène ne devraient 
pas se sentir gênés aux entournures. Ils peuvent serrer 
l'action en filmant suffisamment de détails pour que la 
compréhension devienne simple et facile. 

Certes, \l serait grotesque de retomber d'un excès 
dans l'autre el d'envisager la suppression radicale de 
toute projection indicalive, Mais une juste moyenne 
entre ce qui est el ce qui devrait être contenterait tout 
le monde. 

La fréquence et la longueur des textes explicatifs, la 
durée de leur projeclion sur l'écran, causent à force, un 
agacement irritant et très souvent l'intriqu& ainsi dé- 
coupée en tranches mal reliées par des explications 
laborieuses, tourne à l'incohérence. 

Messieurs les éditeurs, souvenez-vous de cela. Vos 
clients s'en montreront ravis. 

DES ANGLES. 


DCE TRE TA AR PAR REA TRE VAE AE AE LAS AE VAE 


se CE 


MANUFACTURE D'OPTIQUE 
houis FEUILRET 


66-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 4384-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections es 


—50— 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


EE ————© —————_—_—} 


LES RECETTES 
des Théâtres Parisiens 


Durant 1912, la somme que les Parisiens, provinciaux 
et étrangers ont consacrée aux théâtres, concerts, bals, 
cinématographes et autres spectacles de la capitale, 
s'est élevée à plus de 65 millions de francs, exactement 
65.492.992 fr 53! Jamais, depuis que le théâtre est à 
la mode à Paris, et cela même pendant les années 
d'exposition, où cependant un fiot de visiteurs vint ren- 
forcer quelque peu le chiffre de la population, il n'a ét 
dépensé une somme aussi élevée. Et, pourtant, là ne $£ 
mesure pas l'engouement du public pour le théâtre; 
là ne se révèle pas toute la popularité dont jouit Ce 
genre de plaisir à Paris, car dans cette somme de 
millions et demi de francs, ne sont pas comprises les 
recettes des fêtes foraines, des établissements abonnés 
au droit des pauvres et des séances isolées, qu’on peut 
évaluer au bas mot de 11 à 12 millions de francs ! . 

Quoi qu'il en soit, la somme de 65 millions et demi 
de francs, représentant les recettes réalisées dans les 
principaux théâtres et spectacles de Paris, rapprochée 
de celle de l’année précédente, soit 58.762.484 fr. 29 fait 
apparaître qu'au cours de l'année 1912 les Parisiens Ont 
dépensé 6.730.508 fr. 24 de plus qu’en 1911! On peut 
donc dire que l'amour du spectacle grandit, croît, 5€ 
développe de plus en plus à-Paris. 

Dans quelles proportions chacune des catégories de 
spectacle que renferme la grande ville a-t-elle contribué 
à la réalisation de l'importante recette enregistrée 
la fin de l'année ? D'autre part, quelles sont les attrac- 
tions qui présentent une augmentation ou une diminu- 
tion par rapport à l'année précédente ? C’est ce qu'in- 
dique le tableau suivant : 


4911 1912 

Théâtres subventionnés .. 9.530.768 33 10.003.395 22 
Autres théâtres .......... 23.516.370 36 24.077.339 72 
Conc. et cafés-conc....... 9.264.103 34 9.458.570 04 
Concerts d'artistes ....... 592.609 40 537.787 60 
MUSIC has ER ne 7.079.051 30 7.441.010 00 
Cirques et skatings....... 4.353.818 31 4.719.261 42 
PAS es RS 982.975 55 1.106.406 40 
Cinématographes ........ 2.803.610 15 6.841.566 09 
Musées et expositions .... 639.177 55 1.307.656 09 

(DOTE 58.762.484 29 65.492.992 53 


A part les concerts d'artistes, qui ont réalisé une 
somme moins importante qu'en 1911, toutes les autres 
catégories de spectacles ont fait un chiffre d’affaires plus 
élevé que l’année précédente. Toutefois, c'est sur les 


‘cinématographes que l’on relève la plus forte augmen- 


tation de recette par rapport à 1911. Ces établissements 
ont en effet réalisé une somme de 4.037.955 fr. de plus 
que l'année précédente. : 

Comme les années précédentes, l'Opéra est, de n0$ 
quatre scènes subventionnées, celle qui a réalisé la 
plus grosse recette en 1912, avec un chiffre de 4 mil- 
lions 266.728 franes. Cependant, il convient de le diré; 
l'année 1912 n’a pas été aussi favorable à notre grande 
scène musicale que l’année 1911. La recette de 1912 à 
été, en effet, inférieure de 25.408 francs à celle de l'an- 
née 1911. Serrant de très près notre Académie nati0- 
nale de musique, l'Opéra-Comique se classe au deuxième 
rang avec un chiffre de 3.166.458 francs. Viennent en 
suite le Français avec 2.614.459 francs et l’'Odéon 1 mil- 
lion 5.749 francs. Signalons en passant que notre Se 
cond Théâtre-Français est en pleine prospérité et qu il 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématographiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL sw DÉVELOPPEMENT 


Châssis, cadres C2 Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE DE PROJECTION 


par transparence et par réflexio 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes,; Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
Société d’exp ROUES des Brevets nn 
. anon 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 


es) À = 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 


44 — Paris 


Maçonnerie Références : 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 

Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 


elc. 


faudrait remonter loin pour retrouver un chiffre aussi 
élevé à son actif. 

Des autres théâtres, celui qui a fait la plus belle re- 
cette en 1912 est celui des Variétés avec 1.802.698 francs. 
Viennent ensuite : le Châtelet, 1.684.468 francs ; la 
Porte-Saint-Martin, 1.609.869 francs ; le Gymnase, 1 mil- 
lion 421.679 francs ; le Vaudeville, 1.419.119 francs ; 
l'Apollo, 1.375.130 francs ; Sarah-Bernhardt, 1.352.395 
francs ; la Gaîté, 1.302.919 francs ; le Palais-Royal, 1 mil- 
lion 186.659 francs; la Renaissance, 983.437 francs ; 
l'Athénée, 942.774 ‘francs ; Antoine, 857.792 francs ; 
Réjane, 731.897 francs, etc. 

Des concerts et cafés-concerts, c'est la Cigale qui dé- 
tient le record, pour l’année 1912, avec une recette de 
989.331 francs. Ba-ta-clan vient ensuite avec 830.936 fr.; 
puis l'Eldorado, 722.257 Done et la Scala, 666.646 fr. 

Pour les music-halls, la palme revient aux Folies- 
Bergère avec 1.912.592 francs ; l'Olympia vient après 
avec 1.603.322 francs ; puis l’Alhambra, 1.419.171 francs. 

Les cirques ont obtenu une faveur spéciale en 1912. 
Tous ces établissements sont, en effet, en augmentation 
sur 1911. Le Nouveau-Cirque a fait 748.168 francs ; le 
Cirque Médrano 568.901 francs et le Cirque de Paris 
229.122 francs. 

Terpsichore compte toujours de nombreux adorateurs. 
Ainsi, Tabarin a fait un chiffre de 335.380 francs ; le 
Moulin-Rouge 226.713 francs et Bullier 110.497 francs. 

En ce qui concerne les cinématographes, dont la vo- 
gue, on l'a vu, va toujours croissant, c’est l'Hippodrome 
qui a fait le plus gros chiffre en 1912, avec 1.421.169 fr. 
Robert-Houdin vient ensuite avec 760.666 francs ; puis 
Parisiana, 540.359 francs ; Tivoli 459.402 francs, et 
Omnia (Variétés), 447.785: francs. 

Comme on le voit, le rénchérissement du prix de Ja 
vie n’a pas porté atteinte à ‘la prospérité des théâtres 
et spectacles de la Ville Lumière, 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


EN — 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d’'Appartements 
de tous Styles 


QE —————— À — 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 
d’eau filtrée 

* Brevetée S.6G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
a és 


De Gutenberg au Cinéma 


L'imprimerie fut accueillie à ses débuts comme une 
chose. basse et vulgaire, et l’on s’efforça de dissimuler 
l'aspect typographique des premiers livres imprimés en 
les rehaussant d’enluminures et de lettres manuscrites. 
Un livre imprimé était, en effet, un article bon marché, 
sans prestige aucun et qui semblait ne devoir jamais 
rivaliser avec les somplueux manuscrits auxquels on 
était accoutumé. 

Avec le temps, les idées se sont quelque peu modi- 
fiées et l’on peut penser aujourd’hui qu'avec le déve- 
loppement de l'instruction les manuscrits, particuliè- 
rement pour les journaux à grand lirage, seraient inca- 
pables de satisfaire la curiosité du public. 

Sans que l’on y prenne garde, le Théâtre subit en ce 
moment une évolution analogue. Avec le phonographe 
et le cinématographe, on reproduit la voix et le jeu des 
acteurs à des milliers d'exemplaires, et l’on ne sait 
où cette vulgarisation s’arrétera. 

Dernièrement encore, un journal annonçait qu’au 
moyen de la téléphonie sans fil, on se proposait d’éten- 
dre l'audition d'un spectacle lyrique dans un rayon de 
cinquante kilomètres aulour de la salle où se donne le 
spectacle, et les essais faits jusqu'à présent ont donné 
les meilleurs résultats. 

Lorsque cet appareil sera complété par la vision à dis- 
tance que nos inventeurs cherchent à réaliser chaque 
jour davantage, on pourra concevoir des salles de spec- 


Les 


Grands Films 

1e 

“ Artistiques 
GAUMONT 


Sont uniques .: 


2Gaumonts 


. a monde xxé 
re | 


al | di 


Il n’y aura pas 
dans le monde entier 
de spectacles einématogfaphiques complets 


LL … SANS. 


FANTÔMAS 


qui sera le plus grand 
= succès de l’année = 


FANTOMAS 


appartient à la célèbre série 
des Grands Films Artistiques 


GAUMONT ” 


Qu'est-ce que F anfômas ? 


Un bandit mystérieux qui sème la 
terreur autour de lui; voleur, assassin, il 
échappe, par une série d'aventures extra- 
ordinaires, aux pièges que lui tendent 
toutes les polices du monde. 


Fantômas. paru en librairie en une 
série de romans de MM. Pierre Sou- 
vestre et Marcel Allain, a obtenu un 
succès mondial sans précédent; traduit 
dans toutes les langues, sa réputation 
est devenue cosmopolite et l'écran va 
faire vivre sous les yeux les aventures 
tragiques de ce héros du mal. 


F anfôMaS restera dans les annales 


Cinématographiques, comme un type 
original et terrible. 


N'avoir pas Fanfômas dans un pro- 
gramme, ce sera noffrir quun pro- 
gramme incomplet. 


PR 


Pour Paraître le 9 Mai 1913 


FANTÔMAS 


Le Film le plus SenSationnel de l’année | 
défie la concürrence et les Eperons 
de la dernière heure 


 FANTÔMAS | 


ne, C’est le Vendredi gr 
ut = 0 Mai 1013 = x 


Li 


que paraîtra 


FANTOMAS! 


se de la Série des Grands Films Artistiques 
GAUMONT 
E——5 

GRAND DRAME SENSATIONNEL af 
— en à parties et 30 tableaux — # 
PREMIÈRE PARTIE DEUXIÈME PARTIE 4 ; 
Le vol du Royal Palace La disparition de lord Beltham 3 
be 
TROISIÈME PARTIE F He 
Autour de l’Échafaud s 
Li n E E D. 
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FANTÔMAS 
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Le ‘6 PARVO ’’ S:ex<ts APPAREIL DE PRISE DE VUES mec BOITES: MAGASIN INTÉRIEURES 
3 Le plus LÉGER, le plus ROBUSTE, le plus FIXE de tous les Appareils connus ; 
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RONA Een 
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la plus robuste, la plus facile à conduire. (Production par jour : 2000 mètres) :: :: :: 
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tacles entièrement vides et qui seront remplacées par 
d'innombrables bourgeois assistant tranquillement chez 
eux à la pièce que l’on jouera ce soir-là. 

Quelle simplification de la question des vestiaires et 
de la Sortie des théâtres ! Quel charme aussi pour les 
Spectatrices toujours en retard, à condition toutefois 
qu'un autre appareil de vision à distance permette à 
toute la ville d'admirer les robes de soirée qu’elles bor- 
teront ce jour-là. 

Cette mode nouvelle semblera tout aussi naturelle à 
nos pelits neveux que l'imprimerie nous paraît nor- 
male de nos jours, et cela n’empêchera point peut-être 
certains amateurs de rechercher alors des spectacles 
originaux comme nous collectionnons, encore aujour- 
d’hui, d'anciens manuscrits. 


ù G. DE PAWLOWSKI. 
(Comadia.) 


Re ne, 

RER RE RE RENE RE RER ETAT 

DE LÈ LE CORRE LR PE LÉ RE ERERRERRE CRE RER 
ns 

LA SUPPRESSION | 


DES 


MANO-DÉTENDEURS D'OXYGÈNE 


Parmi les installateurs de postes de onde tee 
gène, on compte quelques « inconscients et désorgani- 
sés » qui, Sous prétexte de novation, poussent le sabo- 


tage jusqu'à la bouffonnerie., « Le mano-détenteur, se : 


disent-il sans doute, est un organe cher, délicat, dont 
nous ne Sommes pas capables de montrer le fonctionne- 
ment et l'entretien à nos crédules clients, suppri- 
mons-le. » Et ils l'ont supprimé... 

Est-il besoin de dire que l’utilisation rationnelle d’un 
gaz exige un détenteur automatique ? 

Le détenteur peut être remplacé, au dire de ces mau- 


vais installateurs, par une vis micromérique à l’aide 
de laquelle on ouvre le gaz progressivement jusqu’à : 
l'obtention de la pression voulue pour un débit déter- u 


miné. Ce dispositif pourrait à la rigueur convenir si 
la pression du gaz dans le tube n’avait pas la fâcheuse 
habitude de s’abaisser au fur et à mesure de la consom- 
mation. Hélas ! elle tombe rapidement, et celle obtenue 
par l’étranglement du gaz au moyen de la vis micromé- 
trique suit le mouvement, de telle sorte qu’il y a déré- 
glage progressif de la flamme et insconstance de débit. 

D'autre part, la pression d'emploi de l'oxygène n’est 
pas connue et le soudeur règle forcément son chalu- 
meau à l’aveuglette, c’est-à-dire qu’en l'absence de toute 
indication il force inévitablement la pression d'oxygène, 

O 1 


d’où le rapport de consommation ——- = -- que l’on 
C2H2:.2 

relève encore dans certains ateliers, les soudures brû- 

lées qui indigneraient M. C. Frémont et les motes à 

payer .qui réjouissent les fabricants d'oxygène. 

Aucun technicien, aucun ingénieur n’admettra que le 
remplacement du mano-détendeur par une vis micro- 
métique soit possible. 

Que les manO-détendeurs soient des organes délicats, 
c’est chose sûre, mais qu'on les supprime pour éviter 
leurs petits ennuis, cela équivaut à couper les jambes 
pour guérir les corps aux pieds. Les constructeurs 
allemands, qui établissent des postes complets de sou- 
dure pour 150 francs, n'avaient pas encore trouvé Ca; 
il est regrettable d’en faire la constatation chez nous 
dans des installations facturées beaucoup plus, mais 
qui valent certainement beaucoup moins. 


(Revue de la Soudure autogène.) 


L'éloquence des chiffres 


On vient de publier les recettes des cinémas parisiens. 
Elles s'élèvent pour 1912, à plus de six millions, en aug- 
mentation de plus de quatre millions sur celles des exer- 
cices précédents. 

Les théâtres, music-halls, concerts et toutes Les attrac- 
tions sont également en hausse. Le chiffre global des 
receltes dépasse une somme formidable qui n'avait 
jamais été atteinte. 

Il faut en déduire que le public prend chaque jour 
plus de goût au spectacle et en conclure que la vogue du 
cinéma n'a pas été préjudiciable à la prospérité des at- 
tractions parisiennes. 

Pour ma part, je verse dans ces idées et je crois que 
le cinéma est la cause initiale de cette prospérité, Spec- 
tacle simple, varié, attrayant et bon marché, en provo: 
quant la curiosité des foules, il a fait sortir des multi- 
tudes de gens que leurs affaires ou mille autres raisons 
ils ont contracté insensiblement l'habitude, 
4r quotidien, de prendre quelques heures de 


allés au ciñ 
après Le labe 


te a Gone retenaient à la maison. Ils sont 


plaisir devgnt le prestigieux écran du cinéma, et de 
“consacrer 
";cessaire. 


e soirée de leur temps à un délassement né 


* De là à étendre, peu à peu, le cercle de leurs distrac- 
tions, Ü n'y a qu'un pas. Et après avoir assisté auT 
représentations silencieuses de l'écran, les amateurs de 
ciné ont pris goût au spectacle. Ils ont senti Le besoin de 
voir jouer l’acteur connu, sur une scène véritable, jouer 
une vraie pièce. Ils sont venus au théâtre après avoir été 
convertis par le cinéma, plus aisément assimilable. 
Coriclusions : Loin de porter aux autres attractions le 
moindfe préjudice, le cinéma est au théâtre ce que la 
publicité est aux affaires, c'est-à-dire un élément de vi 
talité. 1 joue dans le monde un rôle considérable de 
haute portée sociale. A ce titre, il a droit à une consi- 
dération qu’on lui a souvent refusée jusqu'ici. En tous 
cas, les chiffres que l'Assistance publique vient de pu- 
Liier officiellement sont d'une éloquence devant laquelle 
il ne reste qu'à s’incliner. Ils nous donnent la juste 
mesure de l'immense popularité du cinéma et de son 
vertigineux avenir. 
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PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


CONVOCATION 


L'Assemblée générale de l’Union Amicale du Cinéma- 
tographe (Société Mutuelle des Employés du Cinéma), 
dont le siège social est à Paris, 26, boulevard de la Vil- 
lette, aura lieu dimanche prochain 27 avril, à dix heures 
précises du matin, 66, rue de Bondy, à Paris. 


ORDRE DU-JOUR : 


1° Compte rendu des démarches faites pour l’organisa- 
tion d’un banquet, d’une fête ; 

20 Adhésions au banquet; fixation définitive de la date du 
banquet ; 

3 Assurance des films confiés aux opérateurs de 
TU. A. C. : 
. 40 Radiations pour causes diverses entraînant la revi- 
sion des listes de placement ; 

5° Modifications statutaires ; 

60 Examen de la question des Etrangers travaillant dans 
les cinématographes de France. 


| 
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CAFÉS ET CINÉMAS 


(Pièce sociale en deux actes et trop nombreux tableaux...) 


Je  <e 


ACTE PREMIER 


Le Comité Central de la Société Suisse des 
Cafetiers a décidé d'entreprendre une action 
énergique contre l’abus des cinématographes 
et d'adresser aux gouvernements cantonaux 
une requête demandant que l'Etat veuille bien 
combattre les excès nuisibles en matière 
cinématographique, par les moyens sui- 
vants : 

1. — Introduction d’une forte patente à 
renouveler mensuellement; : 

2, — Organisation d’un contrôle sévère, 
sous forme de censure, et dans ce sens que 
dans chaque commune une autorité serait dé- 
signée, à laquelle tout programme de ciné- 
matographe devrait être soumis ; 

3. — Interdiction aux enfants d'assister aux 
représentations cinématographiques, #1ême en 
compagnie de grandes personnes (qu’ils em- 
pêchent de s’attarder ensuite dans les pintes 
et bars—Réd.) exception faite pour les repré- 
sentations spécialement organisées à l’inten- 
tion de la jeunesse, représentations dont le 
programme et le nombre devraient être ap- 
prouvés par l'autorité chargée de la cen- 
sure ; 

4. — Fixation de pénalités en cas de non- 
observation des prescriptions ci-dessus, péna- 
lités consistant en fortes amendes, fermeture 
de l'établissement et retrait de l’autorisa- 
tion. 

Hélas ! un trop grand nombre de proprié- 
taires de cinématographes n’ont fait de cette 
Rpten remarquable de la science qu’une 
affaire commerciale, spéculant sans scrupule 
aucun sur les désirs de sensation irraisonnés 
de la foule, sur les côtés faibles des hommes 
et sur leur penchant au vulgaire; de ce fait, 
le répertoire de leurs représentations est 
tombé à un niveau peu recommandable. 

Il s'agit de protéger la jeunesse contre les 
spectacles criminels, de lui conserver la santé 


morale... 
(Rideau.) 


il ss 


ss 


ACTE DEUXIÈME 
Les propriétaires de cinémas vont se réunir 
pour demander à leur tour, à nos autorités, 
que l'Etat veuille bien prendre d’énergiques 
mesures afin de combattre les excès nuisi- 
bles en matière de cafés, et cela par les 
suivants : 


1. — Introduction d’un fort impôt sur tous 
les cafés sous la forme d’une patente à renou- 
veler mensuellement ; 

2, — Organisation d’un contrôle sévère 
dans ce sens que, dans chaque commune, 
une autorité serait désignée pour surveiller 
les cafés, empêcher l'excitation à la con- 
sommation, les jeux d'argent, les mœurs 
félAchéeS, etc: 


4. — Fixation de pénalités en cas de non- 
observation des prescriptions ci-dessus 
(fortes amendes, fermeture de l’établisse- 
ment, retrait de l'autorisation). 


Hélas! un trop grand nombre de cafetiers 
n'ont fait de leur établissement qu’une affaire 
commerciale, spéculant sans scrupule aucun 
sur les désirs de sensation irraisonnés de la 
foule, sur les côtés faibles des hommes et 
sur leur penchant au vulgaire; de ce fait, 
l'existence même de leurs établissements 
constitue une plaie sociale. 

Il s'agit de protéger la jeunesse contre le 
triste spectacle de l'ivresse occasionnelle et 
de ses dérivés, l’ivrognerie chronique, le 
crime, la folie. 

(Rideau.) 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilenne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE-=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO #22 PORTO-ALEGRE À 


Toujours acheteurs de icutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


2. Louis AUBERT 


Sÿ7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
5 9 ITALA, Turin 2 % 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
PRISE DE VUES ET PROJECTIONS RÉUNIES 
Siège Social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


Assemblée Générale du 13 avril 1913 
À Réunis en grand nombre dimanche 13 avril dernier, 
à Paris-Ciné, 17, boulevard de Strasbourg, les opérateurs 


cinématographistes ont élaboré et voté leurs statuts, ainsi 
que le nouveau titre : 


Union Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes 
de France 


(Prise de vues et Projection réunies) 


Sur la question qui a été soulevée au cours de cette 
Assemblée concernant la délivrance du certificat de capa- 
cité aux opérateurs de nationalité étrangère, après maintes 
discussions, la motion suivante a été votée à l’unanimité : 
Au cas où la Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie qui patronne le projet du certificat de capacité et 
participe à son élaboration entendrait exclure des examens 
les opérateurs de nationalité étrangère, 

L'Union Professionnelle des Opérateurs Cinématogra- 
plhistes de France aurail le regret de rester désormais étran- 
gère à tout ce qui concerne le certificat de capacilé dans les 
condilions actuelles et déciderait de suivre seule la ligne de 
conduite qu’elle s’est tracée depuis sa fondation pour arri- 
ver à la création d’un brevet réunissant les trois caractéres 
essenliels d’être officiel, obligatoire et technique. 


(COMMUNIQUÉ.) 


UNION PROFESSIONNELLE 


DES 


OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES DE FRANCE 


PRISE DE VUES ET PROJECTION RÉUNIES 


Siège social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


Présidents d'honneur : 


MM. Auguste et Louis LUMIÈRE ; 
Charles PATHÉ; 
Léon GAUMONT ; 
J. DEmariA, président Chambre Syndicale Fran- 
çaise Cinématographique ; 
L. BRÉZILLON, président Syndicat Français direc- 
teurs de Cinéma. 


Conseil d'Administration : 


Georges MarrAN1, Président-fondateur ; 

G. GrimMaAuLr, Vice-Président; 

P. Descomps, Vice-Président; 

M. Bizot, Secrélaire ; 

Armand GirARD, Secrétaire-Adjoinl ; 

Paul RoussEer, Trésorier ; 

André GIRARD, Trésorier-Adjoint; 

RaAver, CHANTEREAU, M. FoRsTER, G. Durotir, Cen- 
seurs. 


MM. 


STATUTS 


ARTICLE PREMIER. — Il est créé sous le nom d'Union Pro- 
fessionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
une Union destinée à défendre les intérêts moraux et ma- 
tériels de tous les opérateurs cinématographistes profes- 


panels, prise de vues et projection, à étudier et favo- 
er tous les moyens de développer cette corporation, à 


création d’un centre d’études et de réunions pour tous 
$ adhérents. 


ART. 2. — Le Siège Social de l’Union est à Paris. 
il peut être changé dans la même ville sur simple déci- 
n du Conseil d'Administration de l’Union. 


Arr, 3. — La durée de l’Union ainsi que le nombre de 
S adhérents est illimitée. 


Bar 4 L'Union est composée de membrest c‘ifs et 
membres honoraires. 


ARr. 5. — Pour être membre de l’Union, il faut avoir 
huit ans révolus, pouvoir justifier de ses aptitudes 
0fessionnelles, sans distinction de nationalité. 


Ar. 6. — Pourront être admis membres honoraires de 
Inion toutes personnes s'intéressant à l’industrie ciné- 
atographique. < 

Arr. 7, — Les membres actifs verseront un droit d’en- 
e de 2 francs et une cotisation mensuelle de 2 francs, 
iyable d'avance. Les membres honoraires paieront une 
Misation annuelle minimum de 20 francs. 


ART, 8..— Chaque membre actif de l’Union recevra à 

M inscription une carte d'identité personnelle. Pour 

tablissement de cette carte, il devra fournir une photo- 

ighie récente. Cette carte sera signée du Président et 
ecrétaire de l'Union. RE 


Arr. 9. — Le paiement des cotisations des membres 
fifs s'effectuera en Assemblée générale, qui aura lieu le 
tmier dimanche de chaque mois. Les membres absents 
habitant la province ne pouvant assister aux réunions 
lensuelles recevront leurs quittances par la poste. 


Arr, 10. — Le non-paiement de trois mensualités consé- 
ltives sans excuse Valable entraînera la radiation facul- 
tive suivant avis du Conseil d'Administration. 


Arr. 11. — Sera radié d'office, tout membre de l’Union 
nvaincu d’avoir Commis des actes préjudiciables à 
Union ou à l’un de ses membres, ou des actes contraires 
x bonnes MŒUTS, Ou ayant été l’objet d’une condamna- 
bn pénale; les membres radiés ou démissionnaires 
trdent tout droit à l'avoir de l’Union. 


Arr. 12. — Toute démission ne sera acceptée que si 
lle est faite par écrit et adressée au Président de l’Union. 
Arr. 13. — L'Union est administrée par un Conseil 


Administration Composé de : un Président, deux Vice- 
résidents, un Secrétaire, un Secrétaire-Adjoint, un Tré- 
rier, un Trésorier-Adjoint, quatre Censeurs. Le Conseil 
‘t élu par l’Assemblée Générale annuelle pour une durée 
un an, il est rééligible et les fonctions sont gratuites. 


Arr. 14. — Une Commission de contrôle composée des 
latre censeurs de l’Union, sous la présidence du Prési- 
ent de l’Union, Vérifie la gestion financière. 


ART. 15. — Une Permanence fonctionne journellement 
u Siège Social de l'Union, dans des conditions qui sont 
kées au règlement intérieur : service de la correspon- 
hnce urgente et du déplacement. 


QART. 16. — 1° Le Président de l'Union présente à l'Assem- 
ée Générale le rapport de la situation générale de 

Union, il signe tous les actes intéressant l’Union, con- 
oque en cas d'urgence l’Assemblée Générale et repré- 
nte l'Union en justice comme demandeur ou défendeur; 
, 20 Le Secrétaire assure toute la correspondance de 
Union, envoieles convocations, rédige etsigne les compte- 
kndus et procès-verbaux des Assemblées ; 

30 Le Trésorier effectue toutes recettes et äépenses 
lutorisées, il tient la comptabilité générale de l’Union et 
le pourra faire aucun paiement sans la signature du Pré- 
dent, il devra tenir à la disposition de la Commission 
le Contrôle ses livres de comptes et pièces à l’appui. 
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ART. 17. — La Commission de Contrôle pourra, si elle 
le juge nécessaire, présenter un rapport motivé au Con- 
seil d'Administration qui statuera. 


ART. 18. — L’actif de l’Union se compose : 1° Du droit 
d’entrée des membres actifs; 20 Des cotisations des mem- 
bres actifs; 3° Des cotisations des membres honoraires; 
40 Des dons et subventions attribués à l’Union; 5° Du pro- 
duit des conférences et fêtes que l’Union pourrait orga- 


niser. à 


ART. 19. — Au dessus de 300 francs, toute disponibilité: 
en caisse sera versée au Crédit Lyonnais en compte cou-- 
rant au nom de l’Union, les retraits ne pourront avoir lieu 
que sur la signature du Président et du Trésorier après 
autorisation du Conseil d'Administration. f 


ART. 20. — Les fonds de l’Union sont destinés à assurer 
les dépenses courantes, les frais de placement, de propa- 
gande, publicité et autres frais nécessités par le dévelop. 
pement et la prospérité de l’Union ainsi que de la corpo- 
ration. 


ART. 21. — Placement : les membres chômeurs, à jour: 
de leurs cotisations, informent la permanence de leur, 
situation. Le Conseil d'Administration fera tout son pos- 
sible pour leur procurer du travail. Les places seront, 
attribuées dans l’ordre de la réception des demandes; 
dans certaines offres d'emploi spéciales, le Conseil d’Admi- 
nistration statuera. : 


ART. 22. — Des Assemblées Générales auront lieu : le 
premier dimanche de chaque mois sur convocations indi- 
viduelles qui mentionneront les lieu, date et ordre du’ 
jour. QE 

Toute discussion étrangère au but de l’Union est for- 
mellement interdite. 


ART. 23. — Les membres actifs de l’Union se réuniront 
en Assemblée Générale une fois par an à une date fixée, 
un mois à l’avance par le Conseil d'Administration. Il sera 
présenté à cette Assemblée un rapport sur la! situation 
morale et financière de l’Union ainsi que la discussion 
du programme de l’année suivante. 


ART. 24. — Toutes modifications aux présents statuts 
pourront être faites en Assemblée Générale annuelle. La 
demande, pour être valable, devra être adressée par écrit 
au Président de l’Union vingt jours avant la date de ladite 
Assemblée. 


ART. 25. — L'Union peut être dissoute par un vote 
d'Assemblée extraordinaire convoquée à cet effet par le 
Conseil d'Administration. Ce vote devra réunir au moins 
deux tiers des voix des membres présents; en ce cas, les 
fonds en caisse seront répartis entre les membres actifs 
de l’Union au prorata des sommes versées. 


AUAUAUAUATUAUAUATUAUAUS AU AU 


| LA LABORIEUSE 
Pal 


e— = 


2 


RAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC, 
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BIBLIOGRAPHIE 


Liste complète des Principaux Films Instructifs, 


Educatifs, Scientifiques, Documentaires et. de 
Voyages, parus en 1912, avec le nom de l'éditeur, le 
métrage et tous renseignements utiles. — Un vol. bro- 
ché de 48 pages. — Paris. Comptoir d’Edition de Ciné- 
ma-Revue, 118, rue d’Assas. ; 

Cet ouvrage paraît sous les auspices de Cinéma-Revue ; 
il ést précédé d’une Note de l'Editeur qui en précise le but 
et portée; nous en extrayons les passages suivants : 

: À la suite de demandes formulées par de nombreuses 
personnalités du monde. cinématographique, nous avons 
pensé qu’il serait intéressant de réunir en un Répertoire 
secs itulatif les principaux films parus dans le courant 
©1912 
. Ces demandes nous ayant été adressées par des Direc- 
teurs d’exploitations. cinématographiques, des, Confé- 
renciers ou des Professeurs, désirant soit apporter une 
note spéciale à leurs représentations, soit illustrer. agréa- 
blement leurs causeries ou leurs cours, nous avons pensé 
qu’il était inutile, étant donné un semblable but, de men- 
tionner les films d’un caractère comique ou même drama- 
tique; aussi nous sommes-nous contentés d’une liste pure 
et simple des films se rapportant aux Voyages, à l’Indus- 
trie, en un mot nous avons cru devoir n’arrêter notre 
choix que sur les films dits « documentaires ». 
. Voici la classification que nous avons adoptée : 
- 1° Documentaires; que nous avons divisés, pour ceux 
qu’il semblait utile de mettre en vedette, en films se rap- 
por à l’Industrie et aux Fabrications à vulgariser, en 
lms se rapportant aux Animaux, à leur vie, à leur cap- 
ture, et en films scientifiques; 

2 Voyages, 

Cette brochure, nous en avons la conviction, sera d’une 
réelle, utilité pratique et constituera un document qui 
deviendra, d'année en année, à la fois plus complet et 
plus indispensable. G. M 
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Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Cinémas Bourguignons 


Société anonyme française en formation. 

Siège social ::A Dijon, rue des Forges, n° %6. 

Durée : Cinquante années, à compter du jour de la 
constitution définitive. 

Objet : L'exploitation sous toutes ses formes des indus- 
tries cinématographiques, phonographiques, photogra- 
phiques et autres s’y rattachant et notamment l’exploi- 
tation de toutes installations de théâtres cinématogra- 
phiques et phonographiques, tant en Bourgogne qu’en 
France et à l'étranger, l'achat, la vente, la location de 
tous immeubles, brevets, machines, appareils, instru- 
ments et accessoires utilisables dans ces industries et 
d’une façon générale toutes opérations industrielles, 
commerciales s’y rattachant directement ou indirecte- 
ment. 

Capital : Deux cent mille francs divisés en deux mille 
actions de cent francs chacune à souscrire en numéraire 
et à libérer d’un quart en souscrivant. 

En rémunération de leurs soins, démarches, études et 
dépenses faites par eux en vue de la constitution de la 
société, il est attribué à MM. Colot et David, fondateurs, 
quatre mille parts de fondateurs donnant droit à 40 p. 
100 des bénéfices de la société. 


- Après: le prélèvement de la réserve légale du prèmés 
dividénde de 5 p. 100 réduit à 3 p. 100 pour les acte 4 
amorties et remplacées par des actions de jouissance 
il est attribué 15 p. 100 au conseil d'administration pu 
après les ,amortissements votés par le conseil. Qu Je 
sommes portées à des comptes spéciaux de réserve, 
surplus sera versé : 60 p. 100 aux actionnaires pour 1e 
un second dividende de 40 p. 100 aux parts de fondateu® 
Le conseil a droit en outre à des jetons de présence 
fixer par l'assemblée. 6 
:-La société étant en formation, il n'existe pas enc0°” 
de bilan. SE: 
Les assemblées générales ont lieu au siège social. d 
convocations doivent être faites par un avis inséré se 
un journal d'annonces légales de Dijon, quinze joue 
au moins avant l’époque de la réunion. Ce délai tou 
fois est abrégé pour les assemblées constitutives, cons 
aussi pour celles qui auraient à vérifier la déclarati 
de souscription et le versement et à examiner les apps 
en cas d'augmentation de capital. Ce délai sera rame is 
à huit jours pour les assemblées extraordinaires, à tro” 
jours pour les premières assemblées constitutives, € 
huit jours pour les secondes. RE 
Les statuts sont déposés chez M° Albert Vilmit} 
avocat-agréé, 65 bis, rue Chanot-Charny, à Dijon. 
Dijon, le 15 mars 1913. 
Les fondateurs : 


Jules Davin, ancien négociant 
rue des Forges, 86, Dijon: 


Ernest CoLor, négociant, 
rue Claux-Sluter, 6, à Dijol 
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Une poignée de Tuyaux. 

en que Dinan (Côtes-du-Nord), pour ses 10.000 habi- 

si € possède aucun cinéma. 

Run (Seine-et-Marne) n’en possède pas davantage. 
En donnons avis à tous les intéressés. 


Il pa 


tants 


à Je nos lecteurs nous écrit : 
des fr Ne ment de la saison passée, la salle d’un café 
iématoor Do Meaux fut aménagée par une exploitation 
et depuis ique. Cela ne dura, hélas! que quelques mois, 
attraction <cembre dernier, nous n'avons plus aucune 
Ournées ” mis à part le Théâtre Municipal où passent les 
“ tac on serait bien accueilli par la population. On 
Ville À OS qu'un grand établissement du centre de la 

que cet té acheté par une entreprise cinématographique 
habitant e dernière se proposerait de combler les vœux-des 

S de Meaux, en installant le cinéma tant désiré. 


ett 
€ nouvelle, sous toutes réserves. 


* 


€ . 

ce pnas nous écrit un de nos lecteurs, une sous-pré- 

tants vil] en, Loiret), sur la Loire, huit à neuf mille habi- 

MSalaires de fabrique où les ouvriers gagrent de gros 
très à, Qui ne possède pas de cinéma, et cependant on est 

rame Sous de spectacle. Dès qu'il arrive une troupe de 
OUjours noue ou de cinéma, ces salles ambulantes sont 
à ondées pendant leur séjour dans la ville. 

lise Pourrait trouver un local convenable car l’ancienne 

(plus es sert aujourd’hui de théâtre est d’un accès difficile 

MSalle Het marches à franchir avant d’y arriver). Cette 

OUvent lent 600 personnes; elle est toujours comble, et, 

» On refuse du monde, faute de places. » 

* ÆS cinématographistes en quête de bons emplace- 

À l'œuvre! 


Ments, 
ea 


Justice de Fauves. 


Phi ne it d'une coquille, de la perfide coquille typogra- 
Cité qe” [US avons imprimé dans la double page de publi- 
4 Maison « Lux » : Jusrice DE FAUTES, au lieu de : 
Es _ Fauves. 
Rs t que nos lecteurs n'ont pas attendu cette note 
er eux-mêmes. Mais Le Courrier tenait à remettre 
SES au point. 
à des Fauves est un beau drame, parfaitement cons- 
tie lrablement mis en scène. Une magnifique lionne 
4 vedette. Elle donne à l’ensemble du drame un 
à Jhqte original et crée le petit frisson d’épouvante 
és par l'amateur de cinéma. 
au RRerqeve d'appeler l'attention de nos lecteurs sur 
A. à d’autant plus intéressant qu’il est loué au tarif 


% Jusii 
De 


Ex 


; 
attit Ne ; 
èr. Ude de la Société « Lux »— au moment où la suren- 


Onore € l'exploitation —est digne d’être signalée. Elle 
ses directeurs. 


SUR L'ÉCRAN 


— 2e SRE D —— 


Le 
Le Bon Juge. 


Le Bon Juge, scène comique; d’après la Comédie d'Aléxan- 
dre Bisson, a été présenté aux directeurs de cinémas, jeudi 
dernier, à onze heures du matin, salle du Pathé-Journal. 

Se 
Hyménée. 

Nous apprenons les fiançailles de M. Leclère; de la Société 
des Etablissements Gaumont, avec Mlle Marthe Stés. 

Que les futurs époux trouvent ici les vœux de bonheur 
les plus sincères à l’occasion de leur mariage qui aura lieu 
le 8 mai prochain. 

; se 
Un Accident. 


Mme Renée Carl, l'artiste bien connue, une des pension- 
naires les plus fidèles de la Société des Etablissements Gau- 
mont, a été, ces jours-ci, victime d’un fâcheux accident. 

L’aimable artiste était à cheval. Elle répétait un film en 
forét de Fontainebleau, lorsque sa monture, effrayée sou- 
dain, s’emballa et la désarçonna. 

Dans sa chute, Mme Carl se fit de graves contusions, on 
craint même une fracture de la clavicule, dont la radio- 
graphie déterminera exactement la nature. 

Tous les amis de Mme Carl se désolent avec nous d’un 
accident qui interrompra quelque temps la belle carrière 
d’une des artistes les plus parfaites de l'écran. 


C2 
Une Revue. 


Notre excellent collègue, M. Bresson, directeur du Ci- 
néma-Concert d'Argenteuil, a donné la semaine dernière 
une Revue fort intéressante. Il désirait, en remerciant une 
clientèle fidèle de son assiduité, commémorer le second 
anniversaire de l'ouverture du Cinéma-Concert Saint-Ger- 
main, à Argenteuil. 

La Revue fut prestement enlevée et fort applaudie. 


Je 


Jeux de Prince. 


L'héritier d’une des plus glorieuses couronnes euro- 
péennes occupe volontiers ses loisirs à des distractions litté- 
raires. Il eut dernièrement l’idée de matérialiser sur l'écran 
quelques-unes de ses idées. 

Mais, tenu à une discrétion dont son auguste et très auto- 
crate père n’aime guère que son entourage se départisse, ce 
fut sous le voile épais d’un pseudonyme que le librettiste 
« princier » adressa à une grande firme cinématographique, 
ses quelques scénarios. Ceux-ci furent, hélas! refusés, ce 
qui n'a rien d’extraordinaire, mais ce qui rend l'aventure 
piquante, c’est le motit du refus : « Les sujets présentés 
n'étaient pas d'un choix assez élevé et manquaient de gran- 
deur »!!! 

Ceci prouve une fois de plus qu'ici bas, « l’habit ne fait 
pas le moine! » 
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LS 
Un Rescapé. 


Induits en erreur par une similitude de nom, d’adresse et 
d'âge, plusieurs journaux annoncèrent la mort de M. Pinatel, 
directeur du Cinéma du Chevalier-Roze à Marseille. Le 
Courrier se fit involontairement l’écho de cette information, 
heureusement inexacte, que M. Pinatel, aimablement, en 
personne, avec une bonne humeur, indice d’une parfaite 
santé, nous prie de rectifier : 

« Je suis bien portant, nous écrit-il, et je suis persuadé 
que vous serez très satisfait d'apprendre que je n’ai de com- 
mun que le nôm, avec M. Pignatel, rue Chevalier-Roze, 
dont le décès, le 11 courant, a fait croire un peu prématuré- 
ment à ma mort. 

À « E. PINATEL. » 

Que M. Pinatel veuille bien trouver ici toutes nos excuses. 
Nous lui exprimons toutefois la grande. joie que nous éprou- 
vons de publier une rectification si réconfortante. 


Je 
Palace-Cinéma Nantais. 


Tel est le nom du vaste et bel établissement qui doit s’ou- 
vrir en plein cœur de Nantes. L'affaire est dirigée par un de 
nos plus habiles directeurs parisiens. 

La salle est vaste, 1500 sièges y sont placés. Elle est 
luxueuse, confortable, un salon d'attente, un bar, un fu- 
moir, un jardin d'hiver sont à la disposition da public. 
C’est, en un mot, une installation des plus modernes. 

Cette exploitation de primo cartello fera une ouverture 
sensationnelle, au mois de septembre prochain; le Tout- 
Nantes mondain y assistera. 

Nos félicitations et meilleurs vœux de réussite à l’heureux 


directeur. 
+ 


A noter. 

Beaucaire possède, dit-on, un seul cinéma, sur lequel 
chante le coq glorieux de la Société Pathé. Ses habitants 
sont parfaitement heureux, mais en bons citoyens, ils plai- 
gnent amèrement le sort de leurs proches voisins de Taras- 
con qui ne possèdent pas le moindre ciné. 

Notez qu'ils sont 9.000 et que Beaucaire n’est qu’à 
500 mètres de là:... 


Toujours les coquilles. 


Deux insidieuses coquilles ont dénaturé les noms de 
MM. Coppin et Wicheler, cités dans notre dernier numéro, 
pages 18 et 21. 

Le Courrier devant être un document de premier ordre 
s’inflige la petite mortification d'appeler l'attention de ses 
lecteurs sur deux fautes typographiques intéressant des noms 
propres qu'il est ose de rétablir de soi-même. Il s’en 
excuse très sincèrement auprès de MM. Coppin et Wi- 
cheler et auprès de ses fidèles lecteurs. 


LS 
Richard Wagner. 


A l’occasion du Centenaire de Richard Wagner, la Société 
Messter édite un film sensationnel qni paraîtra courant de 
mai. 

Richard Wagner fu! un génie d’une rare envergure. Son 
œuvre musicale est immortelle. Elle est puissante, colorée, 
magnifique : Tannhauser, Lohengrin, Le Vaisseau Fantôme et 
combien d’autres chets-d’œuvre lyriques ont immortalisé le 


génie du grand compositeur international, dont le fl | 
écrira l’histoire pour le monde. || 
M. Ladewig fut bien inspiré en s’assurant la concessl0 ir 
cette œuvre cinématographique. Elle sera, certes, adm 
blement accueillie en France où Richard Wagner coïh 


tant d’admirateurs. 
+ 


Une Assemblée £émérale. 

L'Assemblée générale de l’Association belge du ciné 
graphe a eu lieu mercredi 23 avril, à quatre heures 
l’après-midi, au siège social, 16, rue du Fossé-aux-Loup” 
Bruxelles. 


matos | 
L 


ORDRE DU Jour : 

1° Lecture du procès-verbal de l’Assemblée précéd 

20 Taxes communales, provinciales, etc. ; 

3° Ratification de l'installation du Comité de presse; 

4° Interpellation au président (points divers); N 

s° Congrès de Gand; 

6 Liste de souscription (accueil y réservé); 

7° Extension de l'A. B. C.; bre 

8 Nomination de juges-arbitres à présenter à la Cham 
syndicale ; 

9° Divers. 


entêi 


Je 
Précisons. É 
“Ainsi qu'il a été dit précédemment, un cinéma so 
tueux sera bientôt édifié rue Saint-Paul. Après renselg ue 
ments puisés aux sources les plus autorisées, il appert 24 
la nouvelle salle de spectacie, qui tiendra trois mille pis 
sera située, 38, rue Saint-Paul, dans un immeuble oc 
autrefois par les « Messageries Saint-Paul ». La salle 4 
une seconde entrée, 73, rue Saint-Antoine, et quel 
sorties de secours, passage Saint-Pierre. 0 
Elle appartient à la Société Générale des Grands Ciné 
17, rue du Faubourg-du-Temple, à Paris. 
ad 
Les Palmes. je 
M. E. Hébert, attaché au service commercial des Etab dl 
sements Pathé frères et trésorier-adjoint de l’Union AnHE®, 
du Cinémalographe, vient d’être promu officier d’Aca lé 
(décret du 22 mars 1913). | 
Qu'il reçoive nos compliments ! é L 
L'OPÉRATEUR 


us 


NÉCROLOGIE 


Un cinématographiste des plus sympathiques, M. Charlé 
Elie Bauer, chef de service à la Société des Etablisseme® 
Gaumont, vient de mourir subitement. LR 

M. Ch. Bauer était âgé de 38 ans. Rien dans son état : 
santé ne pouvait laisser prévoir une fin si prématurée et ia 
tragique à la fois. En effet, notre regretté collègue fut et 
porté par une foudroyante embolie au cours d’un so 

u’il fit dernièrement à son pied-à-terre de Paris, 110, bo 
levard de la Chapelle. D. 

Le décès se produisit le 16 avril pendant la nuit et, LE 
ne s’en aperçut que plusieurs jours après, à la suite d'u! 
enquête motivée par son inexplicable disparition. 0 

M. Ch. Bauer possédait beaucoup d’amis. Il laisse bi 
des regrets. F.. 

Nous prenons au Courrier la plus vive part à la doule 
de sa famille à laquelle nous adressons l’expression de D 
condoléances les plus sincèrement émues. 


| 


a 
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ÉTRANGE! 


le Semaine dernière Le Courrier à posé à 
fans LC de Bruxelles une question indiscrète 
Otganis Le car, jusqu'à ce jour, cette intéressante 
es Ion a négligé d'y répondre. 
n'ont eusement que tous les Collègues belges 
cuns ee les mêmes motifs de ne rien dire. D'au- 
ex pe nplent même décidés à entrer dans des 
ons aussi détaillées que suggestives. 
excel] Pour commencer deux lettres de notre 
a NE ami Thévenon, qui fut trésorier de 
les” 0e et délégué au Congrès de Paris. Nous 
teurs Umettons, sans commentaires, à nos lec- 


À Lettre de M. Thévenon 
«Courrier Cinématographique » 


Foresi-lex-Bruxelles, le 21 Avril 1913. 


Cher Monsieur Le Fraper, 


eu È À : 
E cons ENS de prendre connaissance de votre dernier Courrier et 


drive que l'impartialit avec laquelle vous accueillez les 
Surbrises! us sont communiqués, vous cause quelquefois des 
 Niquer 7% “agréables. J aurais cerlainement pu VOUS CONHNI- 
Uiles ans souvent des reclifications aux erreurs volontaires intro- 
Erinchenx a CONUNIQUES, MAS la crainte de passer pour un 
Fa , ‘ais souvent fat passer outre. ae 
Arrive. TS, il y a un an que je vous ai prévenu de ce qui 


Tardi 
vers» ‘ ‘ : . ; 
droi livement, je vous remercie de la publication spontanée du 
di Vous Poe que vous avez inséré dans Le Courrier. Cela a 
Jand 9 donner une idée des rosseries auxquelles on est exposé 

0 veut défendre les intéré -ofessi lc ç -b cerlaines 
UMbitions défendre les intéréls professionnels contre certaines 
Monsieur Le Fraper, il faut plus énergiquement que 
érrer les rangs pour la défense des inlérêls professionnels 
. Nenl très menacés. 
Unica} Dur de vous presser bientôt les mains, agréex mes 
# salutations. 

io E. THÉVENON. 

U Prés: D Vous trouverez ci-joint la copie d’une lettre adressée 
Cherche lent de PA. B. C. qui vous éclairera sur le rôle que l'on 
Gang "Us faire jouer dans la Commission d'organisation de 


‘ der 
Jam ais { 
ACluelle, 


Sttre adressée par M. Thévenon 
au Président de l'A, B. C. 


Monsieur le Président 
de l Association Beloe du Cinéma. 


J Je viens de lire Le Courrier Cinématographique du 19 avril. 

Calé Quve des décisions concernant le Congrès de Gand, et inlter- 

0,0 ce méme communiqué la composition du Comité 

ls SUisation, ce qui semble faire croire que ce Comilé a élaboré 
1cles qui l'accompagnent. ee 


Je dois vous rappeler que ce Comilé wexisle pas en fait car il 
se compose de noms dont l'acceplation n’a pas élé confirmée. Il n'a 
d’ailleurs pas élé convoqué, et par conséquent n'a même pas pu se 
prononcer sur l'opportunité de ce Congrès, ne connaissant pas 
les ressources qui pourront y êlre affectées. 

Estimant que ce Comité ne voudra pas se prèler au rôle passif 
que vous'essayex de lui faire jouer, j'ai l'honneur de porter à votre 
connaissance que je vous interpellerai sur ce sujet à l’Assemblée 
générale convoquée pour le mercredi 23 avril courant. 

Recevez, Monsieur le Président de l'A. B. C., mes salutations 
émpressées. 

E. THÉVENON. 


S CAAI > VAI CAD Con 0 CNT AD CTI CAYAD CD CANVAO ES 


Dernière Heure 


On nous écrit : 


Association Belge du Cinématographe 
Siège Social : 46, Rue Fossé aux Loups, BRUXELLES 


Comme suite à l'article paru dans votre honorable 
journal en date du 19 courant, sous le titre « Une sim- 
ple question à nos Collègues de l'A. B. C. », nous avons 
l'avantage de vous répondre le suivant : 

1° Contrairement à ce que vous annoncez, la circu- 
laire que vous reproduisez ayant pour objet le Congrès 
International de la Cinématographie de Gand n’a pas 
été adressée à tous les Cinématographistes de Belgique. 

Elle le sera peut-être, sauf modifications éventuelles, 
qui ne sont plus à prévoir cependant. 

Mais il est prématuré d'en annoncer l'envoi comme 
fait à tous les Cinématographistes Belges, alors que cet 
envoi reste encore à effectuer. 

20 L'A. B. C., contrairement à ce que vous affirme, 
ne raye pas du tout d’un trait de plume, comme vous 
le dites, le Congrès International des Exploitants des 
Cinématographes de Paris, Elle a apprécié, au contraire, 
et apprécie encore comme il convient, sur rapport lui 
fait par des délégués, les travaux de ce Congrès d'Exploi- 
tants. à : 

Il nous plaît même d'affirmer ici à cette occasion que : 
les délégués à titre personnel de l'A. B. C. à ce Congrès 
se souviennent avec plaisir et honneur des travaux et 
de la valeur des travaux auxquels ils ont eu l’heur de 
collaborer et de la bonne et cordiale réception qui leur : 
a été faite à cette occasion il-y a environ un an, par 
leurs amis du Syndicat Français des Exploitants de Ci- 
nématographes, lequel Syndicat avait organisé avec 
tant de vaillance et d'éclat ce Congrès d’'Exploilants 
dont ils gardent et garderont à jamais le meilleur sou- 
venir. 

Ceci dit, veuillez remarquer, Monsieur le Directeur, 
qu'il ne s’agit pas en ce qui concerne le Congrès de 
Gand, comme à Paris, d'un Congrès d'Exploitants de 
Cinématographes organisé par un Syndicat uniquement 
composé d'Exploitants de Cinématographes, pour y dis- 
cuter, comme à celui de Paris, des questions concernant 
uniquement les exploitants. 

Le Congrès International de la Cinématographie et de 
ses applications qui aura lieu à Gand cette année, à 
l'opposé du précédent, est organisé par une Association 
(l'A. B. C.), comportant, à l'opposé du Syndicat français 
des Exploitants de Paris les diverses branches d'activité 
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cinématographique, dont est composé l'A. B. C., par sec- 
tions différentes : Loueurs, Editeurs, Ezxploitants, Opé- 
rateurs, Professeurs, Hommes de Loi, etc., etc., c'est donc 
un Congrès réunissant Editeurs, Loueurs, Exploitants, 
Auteurs, Constructeurs Cinématographiques, etc. 

Il fait en plus, contrairement au Congrès de Paris, 
appel à des pédagogques, à des hommes de loi, à des 
artistes, à des savants, etc., s’occupant de questions in- 
téressant la Cinématographie et de ses applications pré- 
sentes, futures et de tout ce qui s'y rapporte. 

Ce Congrès provoqué donc par une Association com- 
portant non pas seulement, comme vous le savez, des 
Exploitants, tel que le Syndicat Français des Exploi- 
tants, organisateur du Congrès de Paris ; mais nous le 
répétons, des Exploitants, Opérateurs, etc., est donc d’un 
ORDRE tout différent que celui de Paris. 

Les questions qui seront abordées dans ce Congrès de 
Gand et dont vous reproduisez vous-même les princi- 
pales, apportent une preuve de plus à la vérité de notre 
assertion, comme le libellé du programme du Congrès 
d'Exploitants de Paris, organisé, nous y insistons, par 
des Exploitants de Paris et spécifié dans notre numéro 
du 26 mars 1912 sous ce titre : « Le Congrès Interna- 
tional des Exploitants de Cinématographes à Paris les 
25, 26, 27 mars 1912 », prouve lui aussi, qu'il ne s’agis- 
sait là, contrairement au Congrès projeté de Gand, que 
d'un Congrès d'Exploitants. 

Le rapport général présenté par le rapporteur du 
Congrès de Paris, M. Colomiès, dans l'Assemblée plé- 
nière du 27 mars 1912 pour la clôture des travaux de ce 
Congrès corrobore par surcroît tout Ce que nous vous 
faisons remarquer ici, et désigne nettement, sans équi- 
voque possible, lé but, la spécialisation, la portée de ce 
Congrès d'Exploitants, organisé à Paris, sous l'initiative 
d'une Association d'Exploitants. 

I ne parle en effet que du « Premier Congrès Inter- 
naticnal des Exploitants du Cinématographe ». 

Il ne s’agit donc pas, constatez-le, pour les Exploi- 
tants de l'A. B. C., délégués ou non à ce Congrès d'Ex- 
ploitants de Paris, ni même pour VA. B. C. tout entier, 
d’une méconnaissance quelconque de ce que le Syndicat 
Français des Exploitants et vous, avez organisé à 
Paris, mais d’une différence totale de celui-ci d'avec 
celui-là : la distinction est tellement grande par les buts 
généraux poursuivis et de par les qualités générales 
différentes de ceux qui les organisent, que ces deux 
Congrès qui n’ont entre eux aucune affinité générale ne 
pouvaient s'appeler en ordre d’énumération de l’un par 
rapport à l’autre, sans provoquer une absurdité fla- 
grante. 

Le premier Congrès de toutes les branches cinémato- 
graphiques, organisé par des personnes appartenant à 
toutes les branches cinématographiques a eu lieu à 
BRUXELLES EN 1910. 

Le deuxième Congrès de toutes les branches cinéma- 
tographiques, organisé par une Association composée 
d'éléments appartenant à toutes Les branches cinémato- 
graphiques aura lieu à Ganp EN 1913. 

Le premier Congrès (c'est le Syndicat lui-même des 
Exploitants qui l’a numéroté ainsi) nes ExpLorranTs (c’est 
encore le Syndicat en question qui le spécifie ainsi) a 
eu lieu à Paris en 1912. 

‘Aucune corrélation donc avec le but poursuivi par 
celui de Gand. 

Autre point.: 

Si une lédération internationale de la Cinématogra- 
phie fut fondée à Paris selon ce que vous apprenez, 
l'A. B. C. ne reçut jamais notification officielle, ni invi- 
tation officielle à participer à la fondation de cette Fé- 
dération ; nous y avons vu figurer deux noms de Belges 
appartenant, il est vrai, à l'A. B. C., mais agissant en 
l'espèce, sans aucun mandat de l'A. B. C., et, par consé- 
quent, à titre purement personnel. , 

Si donc, quelques personnes, d'accord avec vous, à 


l'ignorance de l'A. B. C., et malgré qu’elles fassent parti 
de l'A. B. C., ont participé à l’organisation de cette 2° 
dération Internationale, à laquelle vous faites allusiol 
ce leur était naturellement parfaitement loisible, Mal 
nous le répétons, c’est de façon purement personnelle 
qu'elles l'ont fait. 

Le titre, du reste, de Fédération Internationale de la 
Cinématographie à l'organisme créé par les Exploital 
de Paris, de concert avec les Exploitants de Bruxelles 
agissant isolément, dépasse évidemment la pensée de 
ses fondateurs, puisque organisé par des Exploitants 
de nouveau, il ne peut y être question que des éntért 
des Exploitants de Cinématographes, et la SECTION DE 
EXPLOITANTS DE CINÉMATOGRAPHES DE L'A. B. C., serait hel° 
reuse de donner officiellement consécration à des efforts 
louables peut-être qu'à titre personnel et officieuseme£ll 
donc quelques-uns de ses membres auraient apporté 5 
la constitution de cette initiative évidemment digne! 
priori de toute sympathie quant à son principe. 

Vous obligeriez donc la Section des Exploitants, d0 
VA. B. C., en lui donnant tous renseignements utiles 
sur les travaux, les noms et le nombre des membre“ 
les conditions d'affiliation, le programme, ete., etc; 
cette Fédération. 

S'il s'organisait une FÉDÉRATION INTERNATIONALE DE LA 
CINÉMATOGRAPHIE ET DE TOUTES LES BRANCHES QUI S’Y RATTAT 
CHENT, par un organisme composé par conséquent non 
seulement dExploitants, mais DE PROFESSIONNELS DES pif 
FÉRENTES BRANCHES DIRECTES DE CINÉMATOGRAPHIE et 
RAMIFICATIONS S'Y RAPPORTANT, L'A.-B. C., composée 
professionnels de DIFFÉRENTES BRANCHES DE LA CINÉMATOGRA 
PHIE Scrait heureuse, de nouveau, d'y prêter 50 
concours. ; 

Si donc en 1912, un vœu a été émis en séance Plé 
nière du Congrès International des Exploitants de Ci 
nématographes de Paris pour l'organisation d'u 
Congrès International de la Cinématographie à Gand 
comme vous nous l’apprenez, vous devez être très heu 
reux que Ce vœu corresponde précisément au vœu ane 
rieur émis, lors du premier Congrès International 
la Cinémalographie, tenu à l'Exposition Universelle de 
Bruxelles en septembre 1910. t 

Cette constatation rectifie tacitement et directeme” 
sans autre démonstration une grave erreur de plum 
de votre part. 

Vous dites, en effet que (ce que nous ignorions), que 
la Fédération à laquelle vous faites allusion CONFIA 
L'ORGANISATION (?) du Congrès de Gand à vos collègues 
l'A. B. C., comme si, à Bruxelles en 1910 (deux anÿ 
avant Paris) rien n'avait été dit, ni rien n'avait € 
fait, comme si le Congrès de Bruxelles 1910 n'avait 14 
mais existé, comme si c'était de Paris qu'on organis 
des Congrès devant avoir lieu en pays étrangers ! 

Aussi croyons-nous fermement que ces explication® 
mises au point, mettront fin à tout malentendu, tou 
comme nous aimons à espérer que, loin d’être obligés 
de voir dans votre article un prétexte à polémique (vo! 
dans laquelle nous n’entrerons jamais) ce sera une 0€° 
casion, grâce à ces loyales explications, de constatel 
que les sentiments de bonne, franche et cordiale conir& 
ternité, qui, entre Français et Belges, surtout qua” 
ils sont de même-profession, ou de professions connexef 
ne peuvent manquer d'exister et se vérifient une fois de. 
plus et plus vivaces que jamais. 

Pour le Comité de l'Association Belge du Cinémat0 
graphe : 


Le Président, 


Jules JOURDAN-. 
Les Secrétaires, 


GUILLEAUME 
et JANSSENS. 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19; RUE RICHER, Paris 


HEPWORTH 


LA FILLE DE LA FABRIQUE : Comédie. 
1 Rue Lizzie, enfant du faubourg, petite ouvrière 
x Oigts agiles, s'en va sautillante à lusine. 
tard A la gronde un peu, car elle peut être en re- 
Qu'ir ce serait le congé immédiat. 
grang porte à la fillette ; elle a reçu ce matin, de son 
Tetour rère chéri, une lettre annonçant son prochain 
pdizzie est courtisée par le contremaître, mais elle re- 
tude, ] ses avances. Après un refus plus net qu’à l'habi- 
rofit Contremaître médite une vengeance. 
é il ant de l'absence des ouvrières pendant le déjeu- 
de bto HS glisse dans l'atelier, et, prenant un coupon 
is erie, le met dans le petit sac de Lizzie. 
ses co Quelqu'un était là, l'idiot que, seule de toutes 
de porte 875, Lizzie ne repousse pas ; l’idiot, chargé 
Le mer un message au contremaître, a tout vu. 
eux à re de Lizzie va à la gare attendre son fils. Tous 
;,. SN reviennent, la main dans la main. Soudain 


” AZzi : à $ 
Sous en qUée d'un policeman, arrive, implorant leur : 


publia ed frère bouscule le représentant de la force 

rois €, Mais, malgré sa résistance désespérée, tous 
Sont conduits au poste. 

damboine ÿ sont-ils arrivés qu'une foule hurlante ré- 
es 8rands cris le commissaire. On. les introduit. 

Contremass "es de l’usine bousculent et tiraillent le 
eu aître. Tout s'explique. 

éclaire Près l'arrestation de Lizzie, l'idiot, survenant, 
ICit le mystère. 


renar és, toutes les compagnes de la jeune fille, heu- 
Que leu e venger en l'une d'elles les mille vexations 
£ées En faisait souffrir le contremaître, se sont insur- 
Mains 4. UT bande déchaînée amène le lâche entre les 
$ de la police. 
Le 
SASCHA-FILMS 

U 

. TOUR DANS LES DOLOMITES : Plein air. 
Fee 
L'entrée. et Mazzon. — Anciens moulins à Perra. — 
ri de la vallée pittoresque du Vajolet. — Les tou- 


la huis route pour la hutte de Ciampédie. — Repos à 
, &roupe à de Ciampédie. — Panorama du majestueux 
Sur | Ci montagnes de Rosengarten. — Les troupeaux 
mètres d'ornpédie. — L'arrivée à la hutte Vajolet (2.200 
de Ja b altitude). — Le panorama des montagnes près 
tive AU Vajolet. — Au défilé de Cartel la perspec- 
Corde © *roupe de Cima Larsec. — L'ascension à la 
iner = Les tours du Vajolet, vues du défilé de San- 
nsion n passage difficile à la Winklerturn. — As- 
teur . en l « Epaule » de la Winklerturn. — Hau- 
dure deu: 00, grimpage difficile et très périlleux, qui 
“Eux heures. Descente à la corde. 


SOLAX 


UNE GRANDE DÉCOUVERTE : Comédie. 


Le professeur Roland a besoin d’un assistant pour 
l'aider dans ses expériences de production artificielle 
d'êtres humains ! L 

Il fait passer l'annonce suivante dans les journaux : 

On demande un jeune chimiste diplômé. S’'ädresser 
au professeur Roland. 

Le lendemain, Pierre l'étudiant, se présente au labo- 
ratoire du docteur Roland. Il est aussitôt accepté et 
entre peu après en fonctions. 

Pendant ses quelques heures de liberté, le jeune étu- 
diant se promène dans le jardin de la villa. Il y ren- 
contre Berthe, la jolie fille du professeur. Les deux 
jeunes gens se plaisent et bientôt, en dépit de la sur- 
Veillance de l'austère docteur, les heures de liberté de 
Pierre ne sont pas les seules où ils se rencontrent. 

Par un beau matin de printemps, les jeunes gens 
s'envolent près d’un de leurs amis, clergyman. Et les 
voilà mariés ! 

Durant ce temps, le professeur, penché sur ses alam- 
bics, interroge la matière. Il fait part à ses collègues 
de sa découverte et la gazette de l'Académie des scien- 
ces publie cette alléchante annonce : 


Le professeur Roland a découvert la for- 
mule réalisant la création d'êtres humains 
au moyen de procédés chimiques. Il pro- 
cédera prochainement à des expériences en 
présence de ses collègues. 


Les expériences, comme bien on pense, attirèrent 
beaucoup d'illustres savants, et devant l'espoir que 
laissait entrevoir ces démonstrations, on fixe un ren- 
dez-vous à l’année suivante. 

Un an après, Berthe et Pierre caressent un joli bam- 
bin. 

Cet enfant, la joie de ses parents, est encore inconnu 
du grand-papa Roland. Comment le présenter à l’aus- 
tère professeur ? 

Subrepticement, Pierre porte l'enfant dans Je labora- 
toire du savant. Au matin, quelle ne fut pas la joie du 
professeur en constatant la présence de ce petit être 


_ humain, tout rose et tout frais, qui lui tendaït les 


bras. 

Immédiatement, toute l'élite scientifique est conviée 
à venir admirer le produit des recherches du docteur 
Roland. 

Ceci n’est pas l'affaire de Berthe ni de Pierre. 

Un peu plus tard, Pierre, chargé d'un informe pa- 
quet, s'approche du berceau où l'on a déposé l'enfant, 
retire le bébé, y substitue une chose noirâtre, sautil- 
lante. $ 

Le cortège des professeurs entre sur la pointe des 
pieds dans le sanctuaire où repose « L'enfant de la 
science ». 

D'un gests magnifique, le docteur Roland découvre le 
berceau. 

Horreur ! Un affreux petit singe s'échappe en sau- 
tant. 

% 


CINES 


— 


LES SOULIERS DE PATACHON : Comique. 


Patachon étrenne aujourd’hui une belle paire de bot- 
tines ; il marche avec précautions afin de ne pas les 
salir. Il se promène lentement. £ 


Bientôt, la neige tombe. Les jolis flocons blancs, joie 
des petits enfants, font le désespoir du pauvre Pata- 
chon Il fait des efforts inouïs, d'abord pour ne pas ma- 
culer ses bottines, ensuite pour se tenir debout. 

Malgré ses pauses grotesques et ses exercices d'acro- 
batie, il lui arrive toutes sortes dé mésaventures. 

Il perd même ses belles bottines, cause de tous ses 
exploits, qui ne tardent guère à trouver un nouveau 
propriétaire. 


LE COMBLE DE L'ÉLÉGANCE: Comédie. 
Après une nuit passée en joyeuse compagnie, le comte 


Altovi rentrant à sa villa, trouve une lettre de son no- : 


taire : 


« Votre situation financière est désastreuse, un riche 
mariage peut seul vous sauver, Permettez-moi de faire 
une annonce dans les journaux. » 


Peu soucieux d'abandonner un luxe où il se complait, 

le comte Altovi se rend au conseil du notaire. 
. M. Grassi a une fille, Joséphine, et voudrait la ma- 
rier. Enchanté de l'occasion offerte, il se rend chez le 
notaire. — Afin que Joséphine apprenne les bonnes ma- 
nières qui conviennent à la femme d'un comte, il 
obtient du notaire une lettre d'introduction pour Mme 
Hespéria, arbitre des élégances. 

Munie de la lettre du notaire, Mile Grassi fut bien 
reçue chez Mme Hespéria. 

Pendant ces leçons de bon ton, Joséphine fut pré- 
sentée au comte Altovi, un flirt s’esquissa, et lorsque 
tous deux se présentèrent devant le notaire, ils s’ai- 
maient. Les fiançailles eurent lieu. 

Cependant, Mme Hespéria s'est éprise du comte 
Altovi, jalouse du bonheur échu à son élève, elle songe 
à se venger. 

La veille de son mariage, Joséphine recoit une lettre 
amicale de son professeur : 


« Ma chère petite amie, 


« Dans la joie d'apprendre ton prochain mariage, j'ai 
oublié de te recommander le comble de l'élégance con- 
jugale : le mari doit habiter à Paris et la femme à 
Pampelune. 


« Ton affectionnée Hespéria!11 » 


Cette fois-là, l'élève ne tint pas compte du conseil de 
son professeur. 


L'HOMME MYSTÉRIEUX : Drame policier. 


M. Smith, milliardaire, va à la banque déposer une 
somme importante. 

Une panne l'oblige à s'arrêter. 

Passant par là d'aventure, une auto s'arrête, et son 
propriétaire offre à M. Smith de le conduire à la 
banque. Mal lui en prit ! « L'homme mystérieux », ter- 


reur de la région, se révèle soudain sous les dehors. 


courtois du propriétaire de la voiture. M. Smith est en- 
tôlé de la forte somme qu'il avait en portefeuille. 

Au début de la saison, le baron Wolff a l'intention 
de partir avec sa fille adoptive, la jolie Esther, aux 
bains de mer. , 

Esther, à l'insu de son père, aime le jeune détective 
amateur Robert. | 

Dans une dernière entrevue, la jeune fille fait part 
de son prochain départ à Robert. Celui-ci conçoit immé- 
diatement le projet de la suivre et lorsque le train se 
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- bert monte dans un wagon voisin. 


une lettre d'adieu : 


met en marche, emportant le baron Wolff et Esther, Ro 


Parmi la société cosmopolite de l'endroit, -le paroï 
Wolff est très connu et très estimé : aucune fête ne 5ÿ 
passe sans sa présence. mate 

Mais bientôt réapparaît l « Homme mystérieux »\ 

Le comte Dessel, nouvelle victime de cet odieux ee à 
sonnage, quitte l'hôtel sous les menaces de mort ul 
voleur invisible. ' on 

Peu après le départ du comte Dessel, les domestiques 
de l'hôtel, pénétrant au matin dans la chambre da 
voyageur, le trouvent assassiné. Le malheureux a payé 
de sa vie son refus de s’exécuter. : gt 

A-nouveau, l'ombre inquiétante de 1 « Homme mMy°s 
térieux » plane sur la joie de tous ces mondains. en | 

Une à une, les familles quittent 14 plage et plus PAL 
ticulièrement l'hôtel où elles ne sont pas suffisamment eo 
l'abri des entreprises du terrible assassin. Toutes CE 
alertes sont des occasions pour Robert qui. suit ardens | 
ment l'affaire de l « Homme mystérieux ». Chaque JOUA 
il se rend chez le commissaire où on lui remet les Jet 
tres reçues par les victimes. Et il remarque qu'aucuL 
des « T » des missives n’est barré. BEN 

Ces occupations ne lui font pourtant pas oublie 
Esther à laquelle il rénd souvent visite. Le 

Par un bel après-midi, dans l'ombre discrète Ou 
fraîche des palmiers, les jeunes gens flirtent. Soudails 
le rideau de feuillage s'ouvrent, laissant passage au 
ron Wolff. ; a 

A leur vue, le baron entre dans une violente colère ei 
les séparent ; il ordonne à Esther d'écrire à Ro 


« Mon. cher Robert, 


« Papa s'oppose absolument à notre ma- 
riage, je ne puis désobéir el dois céder à sa 
volonté, » 

A la suite de cette lettre, le baron Wolff met AUS 
quelques mots de sa main. 
A la lecture de la lettre, Robert tressaille. Un doute 
affreux torture le jeune homme : aucun des « T » 
post-scriptum signé de Wolf n'est barré ! ; 
Robert hésite, mais il faut agir. 
Contrefaisant son écriture, il écrit à Wolff au nom dé. 
« l'homme mystérieux » lui ordonnant de laisser a 
minuit, sur la table de son bureau, une certaine somme 
À l'heure dite, trois hommes masqués pénètrent dans. 
le bureau. À Ë È 
Wolff les y attend, et croyant avoir à faire à des VOL 
leurs, il leur fait des aveux complets, « Je suis l'homme 
mystérieux », dit-il ! A 
A ces mots, les policiers se démasquent et l'arréter es 
Rien ne peut décrire le-désespoir d'Esther, lorsqu elle” 
apprit la nouvelle, mais Robert fut là pour la consolek 


% 
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SANG BOHÉMIEN: Drame. 


Les acrobates « The Brandons » viennent d'exécuter 
leur grand numéro. Dans le tonnerre des applaudissès 
ments qu’obtiennent seuls, les tours de forcé, les trois 
artistes s'avancent dans l'arène, s’inclinent, saluent à 
droite et à gauche le public enthousiasmé avec des sou 
rires de satisfaction tout en se faisant de petits signé 
de sympathie mutuelle. En voyant ces trois artistes,. on 
croirait qu'il règne, entre eux, une bonne fraternité. 


Sas 


Ft tnt A 


- 


; de Brandon est amoureuse de son ‘partenaire, 
à dope ve7- Celui-ci reste indifférent à cet amour, 
Te qu'il est par son travail d'artiste, 

MR faire du tir artistique, et il passe une partie 
La ie 9isirs à s'entraîner. Pendant un de ses exercices, 
tenir node à un groupe d'artistes présents, qui osera 
Mme €S deux pipes qui lui serviront de cibles ; 
5 pipes 'andon se place en face de lui, tenant les deux 
Dour Comme il le lui indique. Elle donnerait sa vie 
dant En de lui une seule parole de tendresse. Cepen- 
“ne idylle est interrompue par M. Brandon qui entre 
arène une dépêche à la main. Les trois compa- 


2 es se rendent au café du cirque, pour en discuter 


ntenu. C'est une offre d’engag 
ci ne offre d'engagement de la part du 
que Landolf. Wartley est tout disposé à l’accepter, 
Va Sans dire que Mme Brandon appuie chaleureu- 
re) Sa proposition. : 
à °n Mari, .au contraire, agacé de son empressement 
entre À envers Wartley, refuse. Une querelle s'ensuit 
 Soluti es deux hommes, et à pour conséquence la dis- 
Age ion de la société. Wartley part pour le cirque Lan- 
et ‘des il signe un engagement comme tireur artistique, 
| numé Brandon se voient obligés d'étudier un nouveau 
: sort ee Brandon devient danseur de corde. Pendant 
“grièy ercice il fait une chute dangereuse et se blesse 
“ Dren €EMent. Sa femme va le voir à l'hôpital, et ap- 
le rec Par le médecin, que son mari sera invalide pour 
Ste de ses jours, Loin de s'affliger de cette triste 
c'est Unication, elle éprouve plutôt une délivrance, 
Un prétexte pour quitter Son mari. « Je ne peux 
- fait poser ma vie avec un estropié », lui écrit-elle. Cela 
Dele se hâte de rejoindre celui qu'elle aime. Mais 
fai Veil est loin de correspondre au sacrifice qu’elle a 
qu'y Wartley est toujours insensible, et ne voit en elle 
une bonne camarade. Malgré cela, elle ne perd pas 
Ppronoir de gagner un jour son cœur, et quand il lui 
mt 2080 de l’assister à l'exécution de son numéro, elle 
Dome avec plaisir. « Oseras-tu me laisser abattre la 
Oui pe sur ta tête tous les soirs ? » lui demande-t-il. — 
er Tépond-elle sans hésiter. Il n'aurait qu'à propo- 
Kat elle consentirait à tout, car son plus vif désir est 
Son Montrer, par son dévouement, la profondeur de 
DRnrour. Entre temps, son mari a quitté l'hôpital. 
Situ 1S longtemps sans travail, il se trouve dans une 
Nuation très embarrassée, d'autant plus que Jack 


chip”. gent d'artistes, lui a fait part que depuis sa 


Malheureuse, il n'a pu lui procurer d’engare- 

rut à garde rancune à son ancien ami, qui rompit si 
fort €ement tous les liens, pour chercher tout seul la 
FRE Une, et il est plein d’amertume contre sa femme, qui 
enittà dans la plus grande détresse. Il veut se ven- 
fou, et dans le pressentiment qu’un jour le sort lui en 
nuire l’occasion, il cherche une place de veilleur de 
l'aré AU cirque Landolf, car on ne veut plus de lui dans 
on 2e — lui, naguère, célèbre artiste. Brandon voit 
Soir Ancien compagnon et sa femme. De son côté, un 

RS re aVant la représentation, elle aperçoit aussi son 
lL, Il médite une vengeance, et le hasard lui vient 
tiges de pour exécuter sa funèbre résolution. Derrière le 
Nr de l'arène il assiste au numéro du tireur artis- 
et et il voit s’accomplir son plus vif désir. Wartley 
D Si Mmaladroitement le coup qui doit séparer en deux 
‘Que €s la pomme posée sur la tête de Mme Brandon, 
<e. Celle-ci est atteinte et s’affaisse, mortellement bles- 
“de uelques moments après, elle expire dans les bras 

artley. 


# n Mais le contre-coup de la vengeance est proche. Un 


Te Brandon, se rue sur lui et le mutile. 


> 


ont °nS du cirque s'étant échappé de sa cage, ren- 


- 
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Société des Etablissements . 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


FANTOMAS 


Au moment de lancer Fantomas, le grand film artis- 
tique dont on dit tant de merveilles, la Société des Eta- 
blissements Gaumont a édité une notice explicative, très 
26e car de cette pièce cinématographique sensation- 
nelle. 

Tirée sur papier couché, la notice de Fantomas se 
présente sous les espèces d'une luxueuse brochure d'une 
quarantaine de pages, richement illustrées des photos 
des principaux interprètes : 

M. Navarre, du théâtre Gaumont, dans le rôle de Fan- 
tomas ; Mme Jane Faber, de la Comédie-Française, dans 
le rôle de Sonia Donidoff. 


Mme Renée Carl, du théâtre Gaumont, dans le rôle : 


de Lady Beltham. s 

Cette ravissante brochure est malheureusement. trop 
longue pour être imprimée dans les colonnes du Cour- 
rier. Nous le regreltons sincèrement. Mais pour que nos 
lecteurs ne soient pas entièrement privés de leur lecture 
favorite, nous leur en donnons ci-dessous un résumé. 
succint. É 

Nous engageons cependant très vivement MM. les di- 
recteurs de cinémas à se procurer l'original auprès de 
la Société des Etablissements Gaumont, Fantomas de- 
vant sortir très prochainement. 


FANTOMAS: Drame en trois parties et trente tableaux. 
Mis au cinétmatographe d’après le célèbre roman 
populaire de MM. P. SOUYESTRE et Marcel ALLAIN. 


DISTRIBUTION 
Fantômas: 5:42 M RATE TS 
Le voleur gentleman........ M. NAVARRE 


GUrDN AR 


L'inspecteur Juve........... MM. BRÉON 
Fan0or nn pe RE, 1 ; MELCHIOR 
L'acteur. Valgrand.....:7.14 VOLBERT 
Le gardien Nibet ........... NAUDIER 


Lady Beamer. Mme Renée CARL 


La princesse Danidoff....... Mlle Jane FABER 
De la Comédie-Française 


PREMIÈRE PARTIE 
Le vol du Royal-Palace-Hôtel 


Depuis quelque temps, une association de bandits ter- 
rorise Paris. Le chef, c'est Fantomas, le sinistre, l’in- 
saisissable auteur de vols, de crimes sans nombre. 

L'arrivée à Paris d'une grande princesse russe, Sonia 
Danidoff, défraye la chronique mondaine, on oublie 
Fantomas pour ne s'occuper que de la belle étrangère. 

Celle-ci occupe un luxueux appartement au Royal 
Palace Hôtel. Un soir, elle a déposé dans le tiroir d'un 
meuble, une liasse de billets de 120.000 francs, et un 
collier de perles d'une valeur d’une centaine de mille 
francs. Au moment où elle va se coucher, un homme se 
dresse devant elle, mis avec une élégante recherche, et 


. dont les yeux, sinistrement mobiles, l'épouvantent. Quel- 


ques brèves menaces si elle crie, des gestes significa- 
tifs, et la pauvre femme est réduite au silence. L’in- 
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connu s'empare alors des bijoux, des billets, et après 
avoir enfermé la princesse dans sa chambre, avoir as- 
sommé un garçon de l'hôtel, il réussit à s'échapper 
-dans la nuit complice,non sans avoir laissé à la prin- 
cesse Danidoff sa carte de visite, sur laquelle flamboie 
ce mot : Fantomas. 


DEUXIÈME PARTIE 
La disparition de Lord Beltham 


L'inspecteur Juve a été chargé par la Sûreté de 
retrouver Fantomas, mais celui-ci reste invisible. Le 
fin limier veut cependant le trouver. Un matin, un en- 
trefilet d'un quotidien lui tombe sous les yeux : 


D'étranges problèmes passionnent actuel- 
lement la: curiosité publique. C'était hier 
l'affaire du Royal Palace-Hôtel. On signale 
aujourd'hui la disparition mystérieuse d'un 
riche Anglais, lord Beltham, très répandu 
dans la société parisienne. Depuis dix jours, 
toutes les recherches de Lady Beltham pour 
retrouver les traces de son mari sont demeu- 
rées infructueuses. | 


Au même instant, on lui apporte un bleu : 


SERVICE DE LA SURETÉ 


L'inspecteur Juve est chargé de rechercher 
Lord Beltham, disparu mystérieusement de- 
puis une dizaine de jours. L'hypothèse d'un 
crime est très plausible. 


* Le Chef de la Süreté. 


Il ne perd pas de temps et se met immédiatement en 
chasse. Il a pris des renseignements sur lord Beltham. 
Ce dernier passe pour un mari grincheux, rendant à 
sa femme la vie plutôt triste. Celle-ci habite une somp- 
tueuse villa à Neuilly, et là, se console de son mariage 
malheureux avec un inconnu dont la superbe prestance 
l'a séduite. 

Au moment où Juve sonne à la porte de la villa, la 
jeune femme est avec son ami. En lisant le nom ins- 
crit sur la carte, tous deux se regardent, épouvantés, 
et l’homme, pour ne rien perdre de ce qui va se dire, 
se cache dans un cabinet voisin du salon. 

Le détective introduit, inspecte la pièce d'un regard 
rapide, .inquisiteur, et surpris, aperçoit un chapeau 
d'homme oublié sur un meuble. En une seconde, il l'a 
pris; et a découvert une initiale : G. Un pressentiment 
l'envahit, lui dit qu’il y a là quelque chose d'anormal, 
et quand lady Beltham entre dans le salon, il découvre 
dans Pattitude de la grande dame, quelque chose de 
louche. Dès lors, les soupçons deviennent plus forts. 

Au cours de la conversation, il demande à lady Bel- 
tham le livre d'adresses de son mari, celle-ci ne con- 
naissant rien de la vie du lord. Le policier cherche im- 
médiatement la lettre G. ét y découvre une seule 
adresse : 


Gurn, 147, rue Levert. 


Il est suffisamment renseigné, .et au moment de sortir, 
feignant de se tromper, il se coiffe du chapeau oublié. 
Au même instant, il a surpris un geste d’eftroi de lady 
Beltham ; désormais, il est fixé. 

Une fois dehors, il saute dans un taxi et se rend 147, 


rue Levert, espérant y découvrir quelque chose. Pen-: 


dant ce temps, l'ami de la jeune femme, assez inquiet 
de la visite du détective, écrit rapidement un mot : 


« Monsieur le Directeur 
de la South Steamship C°. 


Prière de faire enlever immédiatement 
trois malles qui sont à mon domicile, 147, 
rue Levert, et de les faire exyrédier à Johan- 
nesburg, où je les ferai retirer. 

La concierge tient les clefs de mon appar- 
tement à votre disposition. 

Gurn. » 


Au moment où Juve inspecte les alentours de la mai 
son de la rue Levert, deux hommes de peine de la COM 
pagnie South Steamship C° se présentent pour enlever: 
les malles de Gurn. Maïs Juve, qui a déjà causé avec # 
concierge, s'oppose à les laisser monter. Un agent 97 
rive, et, assisté de ce dernier, montrant sa carte d'in 
pecteur, Juve commence la perquisition de l'apparte: 
ment de Gurn. | ; 

Il ne tarde pas à découvrir dans une malle le cadaW 
d'un homme étranglé. Il donne immédiatement à 
police les ordres nécessaires. 

A part les malles il ne trouve qu'un paquet de care 
de visite semblables à celle laissée par Fantomas à " 
princesse Danidoff. Plus de doute, Gurn et Fantomas 1 
sont qu'un même personnage. Quant à celui-ci, il 
disparu une fois de plus. 

Pendant de longs mois, le détective a établi une SU 
veillance attentive autour de la villa de Neuilly. Enfe 
un soir, deux ombres enlacées paraissent. L'homme, 5 
détachant, approche de la grille, inspecte les environs 
semblant évidemment se cacher ; au moment où il ne 
sortir, Juve et les agents qui l'ont accompagné se J® 
tent sur lui et l’emmènent. 


Le lendemain, ies journaux annonçaient l'heureux 


coup de filet qui débarrassait Paris du sinistre bandi 


TROISIÈME PARTIE 


Trois mois après 
Autour de l’Echafaud 


D ——— 
TRIBUNAUX Beni 


cessité d’agir 

te, et entre- 

concurrence, 
les meilleurs 

ection faite — RS 

e nous ne |: Voilà donc la fin de ce curieux procès d’as- | | 

mirablement | Sises qui a passionné tout Paris. Gurn est 

ur les arti- | Condamné à mort. A la grande déception 

es recettes | d’un certain public, friand de scandales, lady 

e douane | Beltham est mise hors de cause. Il a été éta- 

eurrence ef- | bli que le meurtre de lord Beltham n’était pas 

es Améri- | le dénoûment d’un drame passionnel, mais la 

du reste | conséquence d’une discussion d'intérêt entre 

8 ? l'accusé et la victime. Gurn sera donc exécuté 

prochainement, car il est peu probable que le 

Chef de l’Etat accueille son recours en grâce, 


DER 

Le Pr 
Paymo 
un dinë 
bassade 

Assis 
VIENS ANE conseil 

CHINOIS affaires 

Paris avait accueilli avec joie la nouvelle de la con 
damnation et, pour rester dans l’actualité brûlante, des 
directeurs de théâtre avaient monté des drames où 4 
personnalité cachée de lord Beltham et celle de Gurf 
servaient de prototypes à l’action dramatique. 4 

Près de la Santé, depuis plusieurs jours, stationnal 
une auto, et de l'intérieur de la voiture, une femme sul” 
veillait les allées et venues. Un jour, elle se décide & 
appeler un gardien. Après quelques résistances de celut 
ci, lui montrant une respectable liasse de billets de 


mille, elle finit par corrompre l’homme et un de 5€ 


amis, et obtient d’eux qu'ils amèneront le condamné 
mort, Gurn, dans la nuit qui précédera l'exécution, dan$ 
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Société Cinémalographique des Auteurs ct Gens de Lettres 


Se AGE 


0 


Parmi les premières marques cinématographi- 
ques qui, dans le monde entier, se disputent la 
faveur du public, il faut citer avant toutes les 
autres la Société Cinématographique des Auteurs et 
Gens de Lettres(r), 
ou pour parler sui- 
vant la mode nou- 
velle HAS C7: 
Gr Er Ces”lettrés: 
fatidiques inscrites 
en tête d’une affi- 
che, ou projetées 
en un éclair rapide 
sous le titre d’un 
film, sont deve- 
nues sur toute la 
surface du globe, 
pour le spectateur, 
la garantie d’un ir- 
résistible intérêt, 
d'une perfection 
inégalable dans 
l'exécution. 

Il y a six ans, le 
cinématographe 
balbutiait encore. 
Les scènes, dont 
se contentait alors 
la clientèle sim- 
pliste de la nou- 
velle attraction, 
n'étaient, pour la 
plupart, que des 
faits-divers assez 
vulgaires, de gros- 
ses bouffonneries 
et cette intermina- 
ble série de « pour- 
suites », dont les films toujours pareils ne variaient 
que par les personnages et les accessoires qu’elles 
mettaient en jeu. 

Mais à mesure que la vogue du Cinématographe 
croissait, les exigences de son public, chaque jour 
plus nombreux, se faisaient plus raffinées et plus 
complexes. 

C’est alors que deux hommes se trouvèrent, 
MM. Pierre Decourcelle et Eugène Gugenheim, 
qui entreprirent de donner au Cinématographe 


Mile VENTURA 


Mlle MISTINGUETT 


(1) 30, rue Louis-le-Grand, 


O 


Mile Andrée PASCAL 


O 


une doctrine, une méthode, une véritable direction 
artistique. Le nom de Pierre Decourcelle est l’un 


des plus populaires de la littérature française. 


L'art dramatique est son élément: il y est né, il Y 
a vécu et le moin- 
dre fait-divers S’ar- 
range aussitôt dans 
son esprit en char- 
pente de pièce. Ses 
feuilletons appor- 
tent aux journaux 
ui les publient 
’invraisemblables 
tirages : « Le Cha- 
peau Gris, Le 
Crime d’une 
Sainte,La Buveuse 
deLarmes,LaMen- 
diante d'Amour; 
La Baïllonnée, Les 
Deux  Frangines, 
Les Fêtards de Pa- 
ris, La Môme aux 
Beaux Yeux, 
pans on aime, 
es Ouvrières de 
Paris, Fille d’AI 
Sacerrelc MElc 2 
demeurent, dans 
ce genre spécial du 
roman d’imagina- 
tion, autant de 
chefs-d'œuvre en- 
core présents À 
toutes les mémoli- 
res. Son œuvre 
théâtrale alimente 
depuis vingt ans 
les scènes du monde entier. Détachons-en : « L’A5 
de Trèfle, La Charbonnière, L’Abbé Constantin, 
Gigolette, Les Deux Gosses, Papa la Vert, 
L'Autre France, Mensonges, Robinson. Crusoë, 
La Baîllonnée, La Môme aux Beaux Yeux, Le 
Roy sans Royaume, La Cousine Bette, Sherlock 
Holmès, etc., etc., voilà une série de titres de 
noblesse dramatique attestant hautement la con- 
naissance profonde qu'il possède du cœur de la 
foule et des ressorts susceptibles de l’'émouvoir. 


Mlle DELVAIR 


Mile NAPIERKOWSKA 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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M. Eugène Gugenheim a cette chance rare de ou sur la scène française: une puissante société 
réunir en lui les qualités de l’auteur dramatique 


financière était fondée, la S. C. A. G.L., à laquelle 

plus de 600 traités garantissaient les 
plus vibrants, les plus illustres con 
cours. Aux autéurs, on commanderal | 
des pièces cinématographiques comme 
les directeurs commandent des pièces 
de théâtre. Aux héritiers des auteuls 
morts, on demanderait d'exploiter, Sul 
l'écran, le riche patrimoine dont ils 
sont devenus les propriétaires. Ainsi, ON 
offrirait aux applaudissements du Pur 
blic mondial, des sujets captivants, 
poétiques, amusants où dramatiques: 
capables de le passionner au même 
titre que les plus grandes œuvres du | 
théâtre ou du roman. 

Mais des productions de cette valeul 
exigent une interprétation de premiél 
ordre, susceptible de les rendre avet 
une délicatesse et un éclat irréprocha 
bles jusqué dans leurs moindres détails: 
Au lieu de se contenter, comme Of 
l'avait fait jusqu'alors, de quelques 
comédiens médiocres, la S. C. À. G. L: 
fit, à prix d’or, appel à tous les admf 
rables artistes qui, sur toutes les 


Les ‘* Misérables ” 


éprouvé et de l'excellent journaliste, habile à scènes, y compris celle de la Comédie-Françaisé 
saisir les mille faces de l'actualité, avec les talents sont une des gloires les plus radieuses de Par: 
d’un homme d'affaires hors ligne. Chevalier On sait quel splendide résultat ont donné au* 
de Ia Légion d'Honneur, administrateur de bandes de la S. C. À. G. L. leurs superbes attf 


plusieurs importantes sociétés 
dont les actionnaires n’ont qu’à 
se louer de sa direction ferme 
et précise, il sait ce qu'il veut, 
où il va et comment on tire le 
meilleur parti de chacun de ses 
collaborateurs du haut en bas 
de l’échelle. 

Ajoutons que M. Pierre De- 
courcelle, officier de la Légion 
d'honneur, est le Président très 
autorisé de l’admirable Société 
des Auteurs et Compositeurs 
Dramatiques, dont M. Eugène 
Gugenheim est lui-même un des 
Membres les plus vigilants et 
les plus écoutés. 


La S. CA. G:L. : LE se 
Ces deux hommes dont les 


PR RS RES 


qualités se complètent si heu- : Théâtre dela $: ©. À. G. L. 
reusement, comprirent très vite : î Fe nt . 
que le moment était venu de donner à l'industrie . | tudes, leur virtuosité de physionomie, leur P 
nouvelle son plein et harmonieux développement, sant pathétique et leur exquise sensibilité. 
et de la restituer à ses possesseurs légitimes, les” Le Théatre dela SC À & L 

rs dramatiques. : dr da B. 
dre UE ils avaient obtenu l'adhésion | Désormais assurée de scénarios de premier: 
de presque tous ceux qui comptent dans les lettres ordre et d'artistes éminents pour les jouer, 
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À 


S. C. À. G. £. s'occupa de faire construire à Vin- claires, spacieuses, bien agencées avec leurs robi- 
nets d’eau chaude et d’eau froide ; puis 


cennes un théâtre cinématographique modèle, le 
plus beau, le plus complet de ce genre 
qui soit au monde. 

Dès l’abord, le visiteur est frappé 
de cette masse imposante dont l’aspect 
simple n’exclue pas une élégance 
sévère. 

Au rez-de-chaussée, après la Caisse 
et les bureaux de l'Administration, le 
magasin d'accessoires s'ouvre à nous, 
où s'étagent, dans un ordre parfait, 
ies mille et mille objets divers quoti- 
diennement employés dans les scènes 
courantes. Puis c’est un vaisseau 
immense où les nombreux décors 
s’alignent, méthodiquement placés et 
catalogués dans leurs casiers. 

A côté de ce colossal magasin, une 
petite armée d'artistes émérites, la 
règle et le pinceau à long manche à la 
main, s'évertuent du matin au soir à 
brosser des architectures de tous les 
styles, depuis le palais jusqu’à la 
chaumière, de l’Assyrien et de l’'Egyp- 
tien jusqu'à l’Art Moderne, tandis 
qu’un peu plus loin retentissent les 


Notre-Dame-de-Paris 


marteaux et grincent les scies de l'atelier de c'est l'immense et élégant foyer des artistes. 
menuiserie. À quelques pas sont les bureaux des metteurs 

Sans nous arrêter aux laboratoires où les photo- en scène et du distingé directeur artistique, 
graphes essayent leurs pellicules et chargent leurs M. Albert Capellani. 


Montons encore un étage et fran 
chissons une porte vitrée. Nous voicl 
sur « le Plateau ».. Un éblouissement 
vous saisit devant cet étonnant spec 
tacle, devant ce hall immense entière- 
ment vitré, ce Palais de Cristal, tout 
inondé de lumière où logerait la n€ 
d’une cathédrale. Un jeu de rideaux; 
habilement agencés, y modère les 
rayons du soleil, au gré des photo” 
graphes. Quatre metteurs en scène 
peuvent y travailler à leur aise à l’ex£- 
cution de quatre films différents. 

Dans les dessous, un jeu complet de 
trappes, de tambours, d’ascenseuls 
permet la création des plus folles 
féeries et des scènes fantastiques les 
plus osées. Toute cette mécanique, 
actionnée par la force hydraulique; 
fonctionne avec une sûreté, une régu- 
larité impossibles à obtenir par les 
moyens ordinaires. 

Plus loin, une colossale piscine met 


Le Cher de yen la S. C. À. G. L. à même de jouer, 

: sans | quitter le théâtre, toutes les 

objectifs, montons |le”ivaste et luxueux escalier et scènes nautiques qui n'exigent pas l’auxiliairé 
arrivons à l’entresol." > 7 + - naturel d’un fleuve, d’un lac ou de l'Océan. 


Nous sommes devant les loges d'artistes, Une activité incroyable règne dans ce gigan” 
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tesque capharnaüm. Ici, c’est un drame noir qui se 
déroule; plus loin, c'est une scène désopilante ; 
là-bas, une comédie sentimentale, à deux pas 
d’une légende du Moyen-Age. Les acteurs s’agitent, 
s’efforçant de traduire de leur mieux les moindres 
intentions de leur rôle; les garçons d'accessoires 
courent de l’un à 
l'autre ; les ré- 
gisseurs  perfec- 
tionnent la mise 
en Scène ; les opé- 
rateurs font « le 
champ $ ou tour- 
nent leurs mani- 
velles ; les machi- 
nistes dressent 
leurs décors, tan- 
dis queles auteurs 
prodiguent leurs 
conseils à tous et 
que le directeur 
artistique, M. Al- 
bert Capellani, 
surveille d’un 
coup d'œil magis- 
tral, l'ensemble 
de cette armée, 
avant de diriger 
en personne l’exé- 
cution d’un de ces 
grands films, su- 
périeurement artistiques, quiiont rendu célèbre 
dans le monde du Cinématographe. |::2: 

On comprend qu'avec ces collaborateurs {uni- 
d avec ces moyens d'action incomparables, la 

. C. A. G. L. ait réussi rapidement à s’implan- 
ter dans tous les pays comme la première marque 
du monde, On l’a souvent imitée, on ne l’a jamais 


égalée. Deux qualités primordiales la distinguent: 


et affirment hautement sa supériorité : le choix et 
la valeur du scénario, l'art délicat et refiné de sa 
mise en scène. Que l’on compare sans parti pris 
ses œuvres avec celles de toutes les autres mar- 
ques et l’on verra à quelle distance, sur ces deux 
points les plus importants de l'art cinématogra- 
phique, la S. C. 4. G. L. mène le train devant le 
troupeau des suiveurs. S'il faut appuyer cette 
affirmation par des exemples, il nous suffira de 


Les Mystères de Paris 


citer quelques titres parmi les centaines de films 

u’elle fit exécuter depuis sa fondation. Le public 
Le tout l'univers se rappelle avec un ravissement 
et une émotion mêlés de reconnaissance: « Le 
Coup de Fusil, L’Arlésienne, Le Roi s'amuse, 
L’Assomimoir, Athalie, La peau de chagrin, Les 
deux Orphelines, 
La Mort du duc 
d'Enghien, Le 
Flibustier, La 
Retraïle, l’'Eva- 
dé des Tuileries, 
Le Voile du Bou- 
beur, L'Epouvan- 
te, Le Mémorial 
de Sainte-Hélène, 
Le Courrier de 
Lyon, La grève 
des  Forgerons, 
Notre-Dame de 
Paris, Madame de 
la Valette, Le 
Roman d'un 
Jeune Homme 
Pauvre, Les En- 
fants dans la Fo- 
rêt,LePetitChose, 
Les Mystères de 
Paris, Le Petit 
Jacques,etsurtout 
Les  Misérables, 
l’immortel chet-d'œuvre de Victor-Hugo, qui ont 
remué les cœurs de centaines de millions de 
spectateurs et, de l’aveu même des concurrents 
de la S. C. À. G. L., se sont affirmés comme la 
production la plus prodigieuse dont S’enor- 
gueillisse jusqu’à ce jour la cinématographie. 

Il suffit de rappeler ces bandes non pareilles 
pour que chacun s'accorde à reconnaître que la 
S. C. A. G. L.(1) est la première des marques 
françaises, sinon du monde entier. C’est elle qui a 
le plus contribué à faire du Cinématographe le spec- 
tacle favori de toutes les classes; c’est elle qui 
doucement, progressivement, a entraîné son fidèle 
public vers les sommets du grand art, vers cet 
Art qu’elle a, la première, substitué au Métier... 


(1) Société des Auteurs Cinématographiques et Gens de Lettres, 30» 
rue Louis-le-Grand, Paris. 
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Construction en bois gainé, avec Planchette avant mobile, 

de façon à permettre de vérifier le mécanisme et de régler 
turateur. 

(Breveté S.G.D.G.) permettant à toutes les sortes de 


pellicules de passer régulièrement devantla fenêtre, 
d'où Fixité absolue à la Projection. 


Couloir Extensible 


Objectif “Yoigtlander 35 (Type Héliar) de 51 “/" de foyer, travaillant 


à F 4,5, permettant d'opérer par les temps les 
F plus sombres. 
Onda É 
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automatique apparaître automatiquement les vues en « fondu », sans 
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Le nouveau Condensateur 


SAVELENS 


à double baïonnette 


Modèle déposé 


SAUVE LES LENTILLES 


% + % 


Démontage rapide 
Nettoyage facile 
Aëération parfaite 


Grande économie 


neo 


Demander la motice spéciale à 


G. Guilbert 


CONSTRUCTEUR 
4, Allée Verte, PARIS 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLE 


ALLEMAGNE 
Marques publiées en février-mars 1915. 
PHOTOGRAPHIE 


Franka. — Franka-Kamerawerk Weigand et Tabel, Bey 


reuth. ë 
Photoklapp.— Industrie-und Handels Ges. m.b. H., Dre 
den A. 


D. F. — Friedr. Deckel Ges. m. b. H., Munchen. 
Klimax. — Theodor Harbers, Machern. 
Cernusco. — Carl Deutzmann, Krefeld, Stephanstraÿ 
se 76. 
CINÉMATOGRAPHIE 


Koehler. — F. Koehler, Leipzig. 
MACHINES PARLANTES 


Centrala. — Paul Steckelmann Plattencentralé, Berlin. 
Pyrograph. — Glocke Muzikwerke Richard Selle, LeiP” 
zig. 
OPTIQUE 
Discar. — Carl Zeiss, Jena. 
Montar. — Carl Zeiss, Jena. 


ANGLETERRE 
Marques publiées en février 1913 
CINÉMATOGRAPHIE 
Kok. — Pathé Frères, Cinema Ltd., 31 et 33, Charin8 


Cross Road, London, W. C 

Messter Film. — Mossiers Projection, Ges. m. b. H; 3 
Blucherstrasse, Berlin. 

Kinoplastikon. — Kinoplastikon Syndicate Ltd., 6 Broad 
street Place, London, E. C. 


PHOTOGRAPHIE 


Taxiphote. — Jules Richard, 25, rue Mélingue, Paris: 

Verascope. — Jules Richard, 5, rue Mélingue, Paris: 

Raydex. — Samuel Manners and James Pinto Na% 
71 Tarendes Hill, London S. W. 

Serapis Wahliss. — Gerhard Martin Wabhliss, 152 Kul- 
merstrasse, Turn-Teplitz, Bohemia (Autriche). 

Albuslite, — A. Boake Roberts et Co, Lid., 100 Carpen” 
ters Road, Stratford, Essex. 

Molenol. — Evans, Sons, Lesher and Webb Ltd., 56 Ha- 
nover street, Liverpool. 

Printex. — Printex Company Limited, 19 Cursitor 
street, London E, C, 


Gloria.—ThomasS. Harris et Co Lid., Coronation House 
4 Lloyd’s avenue, London E. C. 


Saniac. — Aspinals Enamel Ltd., 25 Goodwood Road» 
New Cross, LondonS. E, 

Ilford. — Hford Limited, Registered Address, Brittania 
Works, Roden street, Ilford, London E. 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Texalo. — Robert Heys, 3 Nelson Road, South Shore: 
Blackpool. 
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AVIS 


DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des FR pme 
variés et de bon goût. 


SU CCURSLE à NICE : 17, Av. Notre-Dame, NICE. 
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Raydex. — Samuel Manners and James Pinto Nash, 71 
Lavender Hill, London S. W. 

Valora. — Ilford Limited, Brittannia Works, Roden 
street, Ilford, London E. 

Kosmos.— Kosmos Photographic Limited, Pixmorc Avc- 
nue, Letchworth, Hertfordshire. 


MACHINES PARLANTES-PLAQUES 

Eclipse. — Conrad Dewey, 37 Endell Strect, Long Acre, 
London W, C. 

: Kalliope. — Blum and Company Limited, 220 Old street, 
London E. V. 

Carnival. — Joseph-Léonard Blum, 220 Old strect, Lon- 
don E. 

Magie. — Joseph-Léonard Blum, 220 Old street, Lon- 

on. 


. Pelican. — J.-Léonard Blum, 220 Old strecet, London 


de. 


Guindhall. — J.-Léonard Blum, London E. C. 
Pioneer. — J.-Léonard Blum, London E. C. 


Pilot. — Polyphon-Musikwerke Aktien Gesellschaft, 
Bahnhofstrasse 61, Wahren, near Leipzig. 


OPTIQUE 


Contour. — Andrew James Harrison, 8 Midland Arcade, 
Birmingham. 


Communiqué au Courrier Cinémalographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Ce, à 
Anvers, rue Saint-Jean, 70. , 


À ONAD CNVAD CAYAD CNY D CAD CAPI na D Ca Cat a D 
DAS PR TE PEN PR 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


D'un acte sous signatures privées, fait quadruple à 
Paris, le premier avril mil neuf cent treize ; enregis- 
tré, même ville, s. s. p,, le sept avril mil neuf cent 
treize, n. 255, par le receveur qui à perçu les droits ; 


Intervenu entre : 


1° Mme Blanche Janin, sans profession demeurant à 
Paris rue Boulard 4 ; 

2% Et-M. Georges-Emile-Aucuste Hébert, mécanicien, 
demeurant à Paris, boulevard Exelmans, 2 ; 


Il appert : 


Que la Société en nom collectif formée entre les sus- 
nommés, suivant acte sous signatures. privées, en date 
à Paris du quinze janvier mil neuf cent douze, enre- 
gistré, déposé et publié, conformément à la loi, ce 

Pour l'exploitation d'un Etablissement de cinémato- 
graphe-concert, connu sous le nom de : Magic Ciné, 

Avec siège à Paris, rue Thouin, 12, 


Sous la raison 
HÉBERT ET JANIN 


Pour un temps qui devait prendre fin le premier oc- 
tobre-de l’année mil neuf cent vingt-trois, 

A été dissoute purement et simplement à compter du 
premier avril mil neuf cent treize. 

Et que la liquidation a été Stipulée devoir en être 
faite à l'amiable et conjointement par les deux associés. 


Un original dudit acte a été déposé aux greffes a 
tribunal de commerce de la Seine et de la justes 
Paix du cinquième arrondissement de Paris, le 
avril mil neuf cent treize. 

Pour extrait. 

—_ 
ECO EC OH /n 
HAE I 

A louer, avec promesse de vente en totalité ou “en Pile 
tie, terrain de 1.212 mètres. Situation exception 
pour installer un cinéma. Quartier populeux et a 
pleine. auzmentation, où il n'existe! aucun Me. 
théâtre ou distraction. Locationannuelle 20 fr. le me 
Banque Hypothécaire, propriétaire, 25, rue Pigalle. ; 
——————————2 

Suivant acte sous seing privé, en date à Vincenl 
du 10 avril 1913, à L 

M: Edmond Boutillon, industriel, demeurant à Sa 
Ouen, rue des Epinettes, 2, 


A vendu : 


\ : : £ é E) 
A M. Lucien-Henri Nonget, imprésario de cinémin 
demeurant à Saint-Ouen, rue des Epinettes, 2, 6 
Un établissement de cinématographes-Concerts, sie 
à Saint-Ouen, rue des Rosiers, », et rue du Centre 
3 et 5, connu sous le nom de : 


« ALHAMBRA DE SAINT-OUEN » 


Ledit établissement comprenant : 

1° La clientèle et l’achalandage y attachés ; à 

2° Le mobilier commercial et le matériel servant À 
l'exploitation ; 

3° Le bénéfice de tous traités que peut avoir P 
M. Boutillon, relativement à l'exploitation du f0 
vendu ; ca 

4° Le droit à un bail de tous les lieux servant à Jai? 
exploitation, 


Moyennant le prix et sous les charges et conditio! 
indiqués audit acte. 
L'entrée en jouissance a été fixée au 19 mai 1913. r 
pe ; 5 ; es 
Pour les oppositions, s’il y a lieu, s adresser, dans :, 
dix jours de la deuxième publication, au cabinet Con 
soussigné. 


assés 
nds 


Pour extrait : HUCHERY: 


Fonds de commerce de cafetier, avec salle de pal d 
cinématographe, exploité à Châteaudun, 22.000 fre 
faires. 28 ans de bail résiliable tous les 6 ans, au 5 
du locataire. 2100 

A adjuger, étude de M° Moreau, notaire à Châtei 
dun, 


f- 
'e 


Batignolles-Cinéma, Société anonyme en formatiols 
au capital de 200.000 francs. ci 

MM. les actionnaires de la Société Batignolles pr. 
néma, en formation, sont convoqués en première ass 4 
blée générale constitutive, à Paris, rüe Laffite, n°9 
le samedi 19 avril 1913, à 5 heures. 


° Ordre du jour : 


Vérification de la sincérité de la déclaration de s0U*! 
cription et de versement du capital social. ur 
Nomination d’un ou de plusieurs commissaires pe 
l'appréciation des apports et des avantages stipulés 4%, 

statuts, 
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ue Chambre de la rue Messier où elle se trouvera. L'en- 
8 est vite conclue. 
(re is soir, au théâtre du Grand-Tréteau, l'ac- 
blançe 87204 a été longuement ovationné. Sa ressem- 
#tilr avec Gurn, le célèbre Fantomas, est frappante, 
lady ut des félicitations de tous. Du fond d’une loge, 
soiré eltham a assisté au spectacle. A la fin de la 
elle fait parvenir à Valgrand une lettre. C’est 
endez-vous qu'elle lui fixe pour la nuit même, chez 
» Tue Messier, L'acteur accepte, flatté d'être distin- 
Par une grande dame. 
k qouit par ses deux gardiens, Gurn est arrivé dans 
quel ambre où l'attend lady Beltham. Mais au bout de 
n ques instants, un bruit se fait entendre. C’est l'ac- 
De algrand qui, ainsi que l'en a prié la grande dame 
Song de7-VOUS de laquelle il accourt, a gardé la phy- 
ue maquillée qui le rend semblable à Fantomas. 
t Send est ébloui par la beauté de la jeune femme, 
téng-Ublé, il absorbe la tasse de thé que celle-ci lui 
étran se sent tout à coup envahi par une torpeur 
Sous a Il chancelle et tombe sur un canapé, endormi, 
dans action du stupéfiant que lady Beltham a versé 
L Sa tasse, : Ÿ 
son art d'heure écoulé, les deux gardiens de la pri- 
le vé avancent, et emmènent celui qu'ils croient être 
rilable prisonnier. 
Matin de l'exécution, le malheureux, toujours sous 
toilett du soporifique, le cerveau alourdi, subit la 
où ..te des condamnés, sans même comprendre ni voir 
trouy se trouve. Cependant, l'inspecteur Juve est là, et 
l'attite Que, décidément, le soi-disant Gun n’a pas 
la Roue d'un Fantomas. Il pensait que même devant 
de “f Celui-ci garderait son attitude de défi, sa fivure 
ent ndit. Il ne cesse d'observer le patient et, au mo- 
Main Où l'on va échancrer le col du condamné, sa 
Rénér % Pose sur la tête de celui-ci; à la stupéfaction 
die il arrache une fausse perruque. On reconnaît 
l'acteur Valgrand. 
#ù OMas, encore une fois, s’est échappé. 
naux Nouvelle paraissait le lendemain dans les jour- 


elle 
Fué 


Une Nouvelle sensationnelle 


Un fait inoui vient de se produire à la 
Santé. Ce matin, au greffe de la prison, 
Au Moment où le bourreau faisait procéder 
@ la toilette suprême de l'assassin Gurn, 
Condamné à mort, c'est-à-dire quelques mi- 
Autes avant l'exécution capitale, on s’est 
Aberçu que l'homme qu'on allait décapiter 
Rélait pas le condamné. 
À la suite de quelle Mmachination l'acteur 
Algrand a-t-il été substitué à Gurn ? C'est 
Ce que révélera peut-être l'enquête, 
En attendant, Fantomas est toujours vi- 
N. ant ; il est libre. 
bientos Juve ne se décourage pas. Nous le retrouvérons 
LITRES dans « Juve contre Fantomas ». 
D CNT D On D CTI CTI CAO Ca Con aI na D À 
RE 3 4 —— 
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Exploitants ! 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
Un échantillon gratuit de 
=  LMÉCRAN “FERRET ” 
UE $ =——% * 


La 


« Demandez à G. G AS! 


ss ÉCRANS nitalsés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 


LUMINEUX 1 50 1 60 %h 


et diminuent d’autant é 
la dépense de courant: 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX MODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


58 \ 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinémato$éraphique 


Adresses Artistiques. 


: Artistes Dramatiques 
M=° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
Agences 
E, Dune, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Cheîfs d’Orchestres 
©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre} 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P, Mendez, 15, rue Lebon, Paris (X VII‘). 
Coloristes 
Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C'’, 62, rue de Turenne, Paris. 
gppareln Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue hilippe-de- 
Girard, Paris. . 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers. 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 3%, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 410bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baïix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris, 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:°). 
Pre C'° Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 
aris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, H; rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Pope Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
A7, rue Grange-Batelière. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


—4#<15+ 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, | 


. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. lafayelte, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier cons aphique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
AV 2, boulevard de Grenelle, Paris, 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 

Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internationale (Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, À, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

conan Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

Fu des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 

aris. É 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C:° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
‘Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de 
Paris. 


Clichy 


Ventilateurs a 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7 

P. Bachelet,:90, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 
Appareils de Synchronisme js 

Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Secours contre l’Incendie 152 
Fournier et Dezandée, 79, rue de Bondy, PATÈEN 


Travaux Cinématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seint 7 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Ada 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas : 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12 ru 
Ordener, Paris. s 
Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Conférenciers 
Dessinateurs 


Électriciens #4 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéma 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 
Réparation : 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièce 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverse” 
et Syndicats £ 
Chambre Syndicale Française de la Cinémalogr#® 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. è 
Syndicat Français des Directeurs de Cinéma“! 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). s 
Syndicat des Loueurs et pre Sr de film? 
Cinématographiques et des Industries qui F2, : 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Cala”! 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille, ein 
Fédération Internationale de la Cinémato aphies 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin: 
Paris, France. ce 
Association Belge du Cinéma, 15, place Brou® 
kère, Bruxelles. } 
Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azu" 
3, rue Paganini, Nice, ; 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, %, 
l'Arbre, Marseille. 9” 
Union Professionnelle des Exploitants de CinémA”. 
Belges, 1, boul, Anspach,-Bruxelles (Belgique): 


res 


Parisr 


rue de. ‘ 
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LESLHOUVEAUTES 


Présentées les 24 et 22 Avril 4943 


AAA 


PARLSPLPETA 


M. L. AUBERT M. Paul HODEL 
Compagnie Générale du Cinématographe 3, rue Bergère, Paris 
“by 19, rue Richer, Paris LIVRABLE LE 9 MAI 
M. LIVRABLE LE 9 MAI Itala. La cravate de Puissonnet, comique, affiche.. 96 
Nord L'Union des Trois, comédie, affiche .:...... 720 Kay Bee. La voir du sang, drame, affiche........ 578 
Pot à Paysages danois, :1plein air". ALIAS 108 Appium. La cible de la mort, drame, affiche...... 546 
in D urri de Music-hall, numéros de Cirque Un SE 157 | eo DU LR Se SES DS Ve eee ee Sn UE Ce vue 
Léq jenes Ecumeurs, drame social, affiche ...... 780 Agence LADEWIG 
Les gopasseuse, COMME, AIME poesie ete 106 6, rue du Conservatoire, Paris 
7, 0ffioni de Larderello (Toscane). Industrie de M RATE j : 
“acide TS NT RER PUS Ce 114 Messter. Fabrication d'un électro-moteur, doc. .... 155 
leworth resereres ieneserereesese esse | 
LV Deux petites amies, comédie, affiche 2 Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 


X. La À hat. ë 
Utiche Eu d’un homme d'affaires, comédie rh UE Lo le a Dents 
nn de eren denses Se dr vu 
BIOGRAM FILM Tom et Biquette, comédie, affiche.................. 209 
26, rue du Mont-Thabor Oscar apprend à danser, comédie, affiche.......... 115 
SRE PE Zizi va à la chasse, comique, affiche.............. 115 
Téuseute FETES Te affiche 290 Aquila. Amour d'autrefois, drame, affiche......... 590 
La l°Ue lournée, comédie, affiche.........:::.:.. 290 
: doc "struction de. l'aqueduc de Los Angeles, SALES AGENGY 
D 1 sensat,, affiche: .........);....u.v, se 200 :_ M.R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 16 MAI 
Coquet. Désespoir de Coquette, comique.......... 222 
Ro LIVRABLE LE 9 MAI Thanhouser. Mile Robinson Crusoé, drame........ 384 


is Sel Film. Quand l'amour meurt, dr. gr. affiche 785 |. 
LIVRABLE LE 30 MAI 


M. De RUYTER 


Agence Georgés BRAUN 
11, rue Montyron, Paris. 


life defonih{omParis Biograph. La bouteille fatale, drame.............. 312 
Pas LS be UE 0 Er Le: secret de.la morte, drame... 317 
' Pen all. Le théâtre de la mort, drame, gr. affiche 849 Lubin. Les trois camarades de collège, drame.... 635 
Mo duel de Polidor, comique, affiche.......… 183 Lésdévoir Su CŒUT: SON rer der 122 
ra Oia, Scapin reçoit un cadeau de sa tante, com. 177 Kalem. Le repentir d’Edna, ATAMO ANR ER ES 315 
k EDISON ner VITAGRAPH 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Mploi RO R R LIVRABLE LE 9 MAI 
Mat des explosifs dans l'armée américaine, : 
€ âir Le clown et l’acrobate, tragique, affiche.......:2.. - 280 
Le pied de Lucette, comédie, affiche............4.1., 310 
ê Tout s'explique ou la poche du juge, comédie-vau- 
deville, /AfRChe TS ARENA EURE SANTE, SE 287 
Le beau Brummel, comédie histor., affiche........ 330 
Agence HARRY 
22 rue Baudin, Paris Le restaurant des amoureux, comédie-bouffe...... 315 
F5 2 RTE ae 9 ir re hommes d'affaires, comédie burlesque, na 
Monnêters y affiche ......... Nasa tapas An re STI NS AE LE 
Late files à marier. comique: PRE CUT Ant ‘e Vues d'Irlande, plein air, 4... me de Mg saute 83 
D Perdu, drame, affiches... 0e 940 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 9 MAI 


Mbr N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
| Faso. La dame d'honneur, grande affiche.... 556 sous les auspices 4 Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
1e Robinet se marie à toute vapeur, affiche 204 mas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi pro- : 
7è> Mon mariage, drame, affiche.......... 330 chain 28 Avril, et M. Regeiat, mardi 29 Avril. , 
fs Se A L'Ile des DÉCREUTS 1.500 LR I NERRS 99 Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
are lg, Beibi 915 * Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
XF, ten pour le mal.............4...... tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 


Film. LD A a LT A RÉ UE RE DES TER 550 grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
 LIVRABLE LE 9 MAI 


Autour d'un testäment, d’après Eulalie Pautois, 


le célèbre drame de Frédéric Soulié, 2 affiches 780 
Gontran au pouvoir des puces, comique, affiche... 173 
Gavroche adore la lecture, comique, affiche ...... 156 
Scientia. Les Rotifères, scientifique .............. 142 
Eclair-Coloris. En chemin de fer de Kandy à Co- 

DOMOOS RE PR RTS Red ne Dee ou tente Sen 94 
American Standard films. La vieille école, comédie 254 

Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch, Paris 
PROGRAMME N° 21 
Comédie Japonaise, comédie, 1 agrandissement 
RONDE Re tar Gi ahS Ed bee du een 280 


Onésime aime les bêtes, comique, une belle affiche. 150 


Le Colorado) PANOTANMA NP ER ARR PT 
Les Alligtators, documentaire: 22Mpm. sen es. 


GRAND FILM 


Fantomas, drame $sentationnel, une très belle af- 
fiche 


ARTISTIQUE 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME No 13 
 Duskes Film. L’envol pour la vie, drame, affiche.. 780 


Modern Pictures, Le signal d'alarme, affiche...... 265 
American Kinema. La grève des €ow-Boys........ 285 
Thalie. La ruse el l'amour, comédie........... SR Le 
Pebon juge, comique affiche... rss. NX 720 
Comica. La colle forte de Titi, affiche.............. 160 
Nizza,:L'inviialion ii. RP en Te as 170 
Anûré Deed veut ITR COMAQUE As sn ds Re ee ee 155 
La vie d'un papillon : Le sphynæx de l’'Euphorbe, vul- 
garisation. scientifique .v4.44,,%.44 1/44, use. 140 
Un jour de régates à Singapour, plein air......... 85 
Milanese. La perle de la Grèce : Athènes, capitale de 
PARMESAN El 130 
Le cœur et la raison, affiche, drame coloris, affiche 565 
Le triple trapèze, acrobatie coloris..............., 135 


AUAVAVAUVAVAVAVAVAVUATVAUAUL 


PETITES ANNONCES 
IMPORTANT STOCK f2,t9ie5 marques tou- 


jours disponibles à ven- 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


NOTICES ILLUSTRÉE 


de PÈRE, grand format, 
absolument indispensa- 
bles pour assurer Ja publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensaliounel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3.fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


EXCELLENTE ACCOMPAGNATRICE ji 


ayant fort joli répertoire et grande habitude du cinéma, prete 
tant bien, cherche situation immédiate comme pianiste (j | 
seule). Préférence ville d'eaux, Voyagerait. Photo et program) | 


Ecrire 456, au Courrier. 
à vendre, accouplés par 4, Pa 
600 FAUTEUILS par 6, très bons et solides 
salles de spectacles et cinémas. S’adresser : Emile Desm qi 
rue de l’Epeule, 121, Roubaix (Nord). 
à saisir de suite, 150 fa 1 


SUPERBE OCCASION entiérément neufs, dernie 


confort, valant 45 fr., à vendre 15 fr. pièce. Pressé. Ecrire Hot) 
3, rue Bergère. € 


. : ETS, 


DUBRIDGE, 18 chx à gaz de ville et gaz pau | 
MOTEUR Gazogène parfait état avec dynamo, 100 do 
120 volts. Sert actuellement pour cinéma. Théâtre des AT! 
Calais. 


SCÉNARIOS DRAMATIQUES <."#"@us 


, 1 
uteuil 


Pas 


0 lace d'opé dans cinéma. ChPaS | 

JN DEMANDE pee D nendes Counon ah pars | 

20e Ar i f, 1 
rrondissemen “0 


VENDRE Poste Cinéma Gaumont, deux éclairage 
A absolument neuf. Pour renseignements: ul 


dresser : Poste restante, C. J,, Colombes (Seine). 


V4 Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone ; 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


J 


L° 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES À 
LS 
—— Envoi franco du Catalogue ÿrir demande —— 
En Magasin, toujours du Matériel en solde , 
— Stock important de Films en solde — | 


“4 


Ki 


4; 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


UN 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aur:z besoin. 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | À 


fi 
#4 


ÿ 
0 
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SF à se 
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Paris. — Imp. F, BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
1e 


TÉLÉPHONE: 5676-58 
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e, Théâtre ët Bureau: 218, BOULEV. BINEAU, NEUILLY-SSEINE 
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_ Virages, Teint 
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Il est maintenant prouvé... 


que le SUCCES d'une exploitation || 
EST ASSURE | 


si elle loue ses. Programmes au | 


dut NI e | 
= de (INÉMATOGRAPHÉ | 


A. MASSELOT & C* 


ne fioge Social : 14, ns Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


à ques ne 


” à DIT VON * Ets mme DE Tir 


| ÊT CE. ï Il 
| Parce que le GI. + C. suit scrupuleusement toute la pro 3 | 
de duction du Marché libre et qu'il ne se laisse guider dans ses L | 
| os par aucune autre considération que l'intérêt RARAUEE | 
re des films sélectionnés par lui. | 

| C'est là tout le secret | 
de son SucCcÈs | || 
chaque jour EE ent bts {| 


” Agence a Bruxelles : 


FE Charles HENDRICEX, 140, Rue de cp 
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